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€e que n'avaient "pu faire ni les ré¬
glementations, ni les réquisitions, ni
'les ligues, ni les restrictions s'est na¬
turellement produit par la force des

V idées, par l'abstention des consom¬
mateurs et aussi' par lés exagérations
môme de la spéculation, qm, prise à
Ces propres pièges, se lamente aujour¬
d'hui devant -les effets d'une baisse
(qui va se généralisant cl nous^permet
«l'espérer sinon la fin, du moins une
«cnsibic atténuation des angoisses de
la vie chère.

La guerre, eu désorganisant la pro¬
duction, provoqua pour toutes les dén¬
iées une montée vertigineuse de prix,,
fini fut facilitée en outre par une foule
de mesures improvisées et inopéran¬
tes et par l'affolement des consomma¬
teurs. Grâce aux allocations qui main¬
tenaient l'aisance dans les petits mé¬
nages, les clients1 achetaient à qui1
mieux mieux : les uns par prudence,
de crainte d'une hausse plus forte; les
{m.tre.s par prodigalité, illusionnés sur
leurs ressources par 'a, masse de bil¬
lets qui leur passaient entre.les mains.
Plus s'affirmait l'empressement des

acheteurs, plus s'élevaient les exigen¬
ces des vendeurs, qui, trouvant dans
bette hausse constante les sources
*' l'une fortune inespérée, ne songeaient
jqu'à profiter par tous les moyens de
cette merveilleuse aubaine, ils assail¬
laient les usines de leurs commandes;
ils donnaient à leurs opérations com¬
merciale^ une ampleur extraordinaire;
ils réalisaient des stocks de marchan¬
dises parcimonieusement glissées sur
les marchés de mçcn à ne pas entraî¬
ner la hausse, mais précieusement en¬
tretenus en vue de bénéfices escomptés
tic jour en jour plus importants.
Les événements se sont précipités

{m suivant le cours normal des cho¬
ses. La capacité de paiement des ache¬
teurs a été atteinte et souvent dépas¬
sée. Nombre de consommateurs qui
avaient résisté à tous les appels ont
jlû sérieusement songer à restreindre
leurs achats. Geux même qui auraient
pu continuer a s'approvisionner com¬
me par le passé, effrayés de la hausse
persistante des prix, dont les vendeurs
encouragés croyaient pouvoir user in-
tiétinimènt, commencèrent enfin à
S'abstenir volontairement.
Nous vîmes alors se déclancher un

jhio ivcment de baisse qui se traduisit
* d'abord par un» vide significatif dans
les grands magasins de détail. Les em¬
ployés, naguère si occupés, si diffici¬
lement accessibles aux demandes des
fclients, étaient assis pour la plupart,
attendant l'acheteur, qu'ils sollicitaient
tivec une complaisance exceptionnelle.
!Le débit diminuant, les négociants, à
(leur tour, annulèrent leurs ordres à
(leurs fournisseurs; les usines durent
ralentir leur activité; les transactions
s'arrêtèrent dans presque toutes les
(industries; les stocks préparés pour
pes gros bénéfices s'ouvrirent pour fa-
oilitôr les opérations immédiates, et
les commerçants avisés comprirent
(qu'il fallait faire la part du feu et ven¬
dre dans des conditions encore accep¬
tables plutôt que s'exposer plus tard
ù de vén labiés catastrophes.
Des écriteaux annonçant sur certains

articles une diminution de prix con¬
sidérable apparurent bientôt aux vitri¬
nes des magasins. Des complets mar¬
qués .600 francs descendirent à 350
francs; d'autres, de qualité inférieure,
furent offerts presque aux conditions
id 'avant-guerre.

Le siici'c, sur lequel la spéculation
Z • iil précipitée sans vergogne dès
qu'avait pu jouer librement la loi de
i'olfre et de la demande, est descendu,

de septembre à novembre, de 360 fr.
à 200 francs. Alors qu'il était introu¬
vable au moment où la vente était su¬
bordonnée à la présentation des tic¬
kets, il abonde tellement dans tous les
magasins que les marchands vous sup¬
plieraient presque dé les en débarras¬
ser. Le café est passé de 328 francs les
50 kilos a 156 francs; la laine, de 18
fr. le kilo ù 9 francs. Une importante
baisse s'est manifestée dans le prix
des métaux; le coton,, le cacao, les
cuirs ont subi la môme diminution de
valeur.
Les produits agricoles eux - mômes

commencent à baisser ; l'avoine vaut
60 francs au lieu de 90 francs; sur les
marchés du centre, les porcs ont don¬
né lieu à des transactions accusant
une diminution considérable, par rap¬
port aux prix précédents; les pommes
de terre et les haricots ont baissé de
25 %.
Si puissant que soit ce mouvement

général, il est loin d'avoir pris son
plein développement. Il se heurte en¬
core à de nombreuses résistances, et
il s'en faut de beaucoup que la vente
au détail réponde partout à la baisse
qui s'est manifestée sur des ventes de
première main.
Les mercuriales, nous apportent cha¬

que jour, par exemple, des indications
accusant une forte baisse sur le prix
des cuirs, et l'on voit encore dans les
vitrines des magasins les chaussures
marquées à des prix fantastiques. Il
en est de môme de nombreux articles
qui, logiquement, devraient être ven¬
dus à meilleur compte. Aucune atté¬
nuation, enfin, ne se manifeste dans
la cherté de la viande fraîche, dont les
cours ne cessent de monter.
Les consommateurs — les faits ré¬

cents le démontrent — auront facile¬
ment raison de cette résistance et fini¬
ront par amener entre le commerce
et la production l'équilibre indispen¬
sable au rétablissement des conditions
normales de la vie, s'ils savent persis¬
ter, en la coordonnant autant que pos¬
sible, dans l'abstention qui a été la
grande cause du commencement de
baisse auquel nous assistons.
Qu'ils aient assez de force de volonté

pour porter de vieilles chaussures plu¬
tôt que de payer des bottines 150 fr.;
qu'ils ajournent à des temps meilleurs
toute acquisition qui n'est pas indis¬
pensable, ils verront bientôt le prix.de
ces marchandises Descendre au niveau
de leur bourse. On a vu avec quelle
rapidité les bouchers du Havre, devant
l'attitude de la municipalité, ont ré¬
duit leurs prix. Que partout les con¬
sommateurs sachent suivre l'exemple
des Havrais; les mêmes causes produi¬
ront les mêmes effets.
Cette défense énergiquè contre l'ex¬

ploitation sera d'autant plus efficace
qu'elle sera favorisée par la diminu¬
tion des prix du pétrole et du charbon
qui, en donnant à l'industrie un nou¬
vel essor, développera la production
clans toutes ses branches.
Que si on objecte la malheureuse

situation des industriels et des com¬

merçants, obligés de vendre à perte et
do s'exposer à la ruine, je répondrai
ce que disait l'autre jour à la Cham¬
bre M. Marcel Gounouilhou, s'adres-
sant aux papetiers : « C'est le lot de
tous les industriels. Lorsque la hausse
est venue, les papetiers ont bénéficié-
de tous les avantages. Actuellement,
il faut qu'ils aient le courage de se
couper une main ou un bras. Il faut
qu'ils se disent que, plus ils atten¬
dront, plus la situation s'aggravera, et
que la tête pourrait y passer. »

Pierre DEVAL.

Vers le service de dix-huit mois
Le projet de loi militaire sur l'organisation et le recrutement -de l'armée

a été déposé sur le bureu de la Chambre

Deux ans de service pour les classes1920 et 21
Dix-huit mois à partir de la classe 1922

Le régime du pérole
—

On nouveau projet de loi
ris, 15 décembre. — Le projet île loi du

„ gouvernement- sur le régime du pétrole rap¬
pelle, dans l'exposé des motifs, l'impor¬
tance brusquement révélée par la guerre du
pétrole, facteur à la fois de la vie écono-
anique, do la défense militaire et de la sû¬
reté intérieure du Pays et mo-ntre que la
France a vécu jusqu'à, présent dans l'ét-roite
dépendance de ses alliés. Le projet s'ins¬
pire de la double idée de respecter la li¬
berté du commerce et do sauvegarder l'in¬
dépendance future de notre ravitaillement-.
Le projet écarte toute idée de régie ou de
monopole intérieur. Le retour à la liberté
du commerce allégera les charges qui pè-
pc.ut sur Je consommateur et favorisera lé
développement do nouvelles initiatives,
toutefois, à revenir en cette matière à la
liberté commerciale complète, la France
s'exposerait à devenir la vassale des puis-
Minces détentrices du petrole, qui déjà se

, disputent son marché Comme sa viç écono-
\ nuque, sa puissance militaire serait entrelèurs mains. De là la nécessité d'avoir

lime politique nationale du pétro-le. Cette
politique v iserait les buts suivants • pos¬
séder. en tour, temps les stocks suffisants
.pour faire tacc à toutes les nécessités mili¬
taires et intérieures, dêvulSinwr en France
ft aux colonies la production du pétrole,
[favoriser la création d'unp flotte-citerne na¬
tionale, rCédilicr l'industrie du raffinage.

En échange de la liberté mi leur est'rem
lîue. les producteurs devront, proportion¬
nellement à leurs importations. ".arV<»lp>r
pu développement dé cette politique natio¬
nale. Bref; « le commercé < n gros de l'im.

fondation et du raffinage des produits du"drôle sera exercé en vertu d'une autorisa-
ion préalable téxivr.V i»a.* ?c ministre des
travaux publics, » C'est l'article premier du
projet.
L'article 3 contient les dispositions sui¬

vantes :
Un règlement d'administration publique

Jféterminera les conditions auxquelles cette
Autorisation si.ra accordée et spécialement
je concouru qui devra être apporté par les

• Knéticiaiivs au dévelonnement ri une pro¬
duction française du pétrole, d'une flojfe-
Sitërne battant pav illon français et d'un©
Industrie du raffinage sur le sol national.
Les ■ producteurs de pétrole, les importa¬
teur:- et industriels bénéficiant de l'autori¬
sation; devront déclarer chaque mois leurs
(existences. ,et le ministère des travaux pu¬
blics fixera pour chacun la quotité du stock
île îesei'vc.'Des sanctions seront prévues
nu cas de non-observation des clauses de
la i" ' .

*

La vente des tabacs
Paris. 15 décembre. — M. Ignace, député

{le la Seine, avait déposé, ces jourâ der¬
niers, une demande d'interpellation au mi¬
nistre des finances sur le caractère illégal
{le 1 autorisation donnée à certains com¬
merçants rie vendre du tabac. Nous appre¬
nons que. M. François-Marsal a depuis lors#etiré cette autorisation.

30 crémiers en correctionnelle
Le ministère public dénonce l'àpreié au gain

cause de la vie chère
4

Paris, 15 décembre. —'Trente-six crémiers
étaient inculpés, hier, devant la 10e cham¬
bre correctionnelle de la Seine, de spécula¬
tion illicite sur les, beurres :

<• Ce n'est pas notre faute, disaient cer¬
tains inculpés, si nous vendons à des prix
excessifs ; nous vendons cher parce que
noiu ; sommes forcés d'acheter cher. Nous
aussi, nous sommes victimes do la spécula¬
tion. »

Et, un témoin ayant ajouté qu'on ne trou¬
vait pas de beurre à acheter, si ce n'est à
des prix exorbitants :

« Savez-vous pourquoi vous n'en trouvez
pas ? s'écria le président Richard. Eh bien !
je vais vous le dire. C'est qu'on fait sortir
le beurre de France. Dans les neuf premiers
mois de cette année, il en est sorti 9,778
quintaux métriques I... Alors, on retire des
réserves les beurres qu'on y a entassés, et
on en demande les prix qu'on veut ! »

De son côté, M. le substitut Rolland, dans
un remarquable réquisitoire, fit observer
que si la cherté de vie tient, à des causes
dont quelques-fines sont inéluctables, elle
provient aussi pour une bonne -part de l'â-
pretê au gain qui s'est déchaînée depuis
quelque temps. » Certains producteurs, a-t-il
dit, ont donné le signal. Mais les produc¬
teurs n'ont pas tardé à être suivis par les
détaillants, et ceux-ci ont également leur
part de responsabilité. »
Le jugement sera rendu à une audience

ultérieure.

La liquidation des créances sur les sujets ennemis
l>aris, 15 décembre. — Par un arrêté qui

paraît ce matin au «Journal officiel», l'Of-,
lice des biens et intérêts privés est autorisé
à recevoir jusqu'au 15 mars 1921 les notifi¬
cations des créances dont le règlement doit
être opéré par l'intermédiaire des Offices de
vérification et de compensation institués
par l'article 296 du traité de Versailles.

Paris, 14 décembre. — Au coure île ses
séances tenues à l'Elysée le samedi 11 et
le lundi 13 décembre, sous la présidence
de M. Millerand, le conseil supérieur de
1$ guerre a examiné en demi' lecture
les projets de lois militaires déposés au¬
jourd'hui sur le bureau de la Chambre.

L'organisation générale de l'armée
Le premier de ces projets vise l'organisation

générale de l'armée. Elle repose sur la divi¬
sion du territoire national en vingt régions
militaires et en subdivisions de région éta
blies d'après les ressources du recrutement et
les exigences de la mobilisation.
Chaque région possède des magasins dans

lesquels se trouvent les armes et les munitions,
les effets d'habillement, d'armement, de harna¬
chement, d'équipement et de campement né¬
cessaires aux cléments de toutes armes à mo¬
biliser dans la région
L'armée active se recrute sur l'ensemble du

territoire. Elle est constituée en corps de trou¬
pes des différentes armes et formations de ser¬
vices. Les unités formées avec des indigènes
des colonies et pays de protectorat peuvent en¬
trer dans la composition de l'armée active
Les corps de trouœs français ou indigènes
stationnés en France ou dans l'Afrique du
Nord sont groupés pour le commandement en
temps de paix en deux grandes unités de tou
tes armes la division et le corps d'armée, loi
répartition des troupes et leur groupement
sont établis de manière que les limites des
commandements coïncident avec les limites des
régions militaires.
Deux commandements distincts sont organi

sés en temps ciç paix sur l'ensemble du terri¬
toire métropolitain et de l'Afrique du Nord :
le commandement territorial, le commande¬
ment des grande! unités. Les attributions du
commandement territorial comprennent le re¬
crutement, l'administration des réserves, la
préparation militaire, le maintien de l'ordre et
la sécurité du territoire. Les attributions du
commandement des grandes unités s'étendent
à toutes les questions concernant l'instruction,
le service intérieur, la discipline intérieure,
l'administration des corps de troupes et des
service' qui y sont afférents. Bien qu'étant
d'ordre essentiellement distinct, le commande¬
ment territorial et le commandement d'une
grande unité peuvent être confiés au même
titulaire. Chaque région militaire est commart
dée par un général de division qui peut être
pourvu simultanément du commandement
d'une grande unitc.
Chaque cor ps d'armée est commandé par un

général de division qui a sous ses ordres un
ctat-major, les commandants de l'artillerie, du
génie de l'aéronautique et des chars de com¬
bat, L'exercice de ce commandement ne crée
d'ailleurs aux généraux de division qui en ont
été investis aucun privilège ultérieur de fonc¬
tions dans leur grade.
En temps de guerre, le nombre des corps

de troupes et des grandes unités peut être
augmenté selon les exigences de la défense
nationale jusqu'à concurrence des ressources
en hommes fournies par les vingt plus jeu¬
nes -classes soumises aux obligations militai¬
res. Les grandes unités peuvent être grou
pées en armées et les armées en groupes d'ar¬
mées. Une partie des corps mobilisés peut être
constituée en réserves générales comportant
des commandements spéciaux.
Des corps spéciaux peuvent être formes

avec les hommes des réserves désignées pour
y servir par leur profession dans la vie civile
et être utilisés soit aux armées, soit à l'inté¬
rieur. Us jouissent de tous les droits des bel¬
ligérants et sont assujetis aux règles du droit
des gens.
Les militaires de l'armée territoriale sont

destinés on principe, en cas de mobilisation,
à fournir les troupes nécessaires au service
de l'arrière, les troupes de garnison de la zo¬
ne de l'intérieur et le personnel nécessaire à
la mobilisation administrative, économique et
industrielle. Toutefois, en cas de nécessité, les
territoriaux dos plus jeunes classes peuvent
entrer dans la composition d'unités utilisées
à la défense du territoire concurremment avec
les unités actives.
Les militaires de l'armée territoriale, lors¬

qu'ils sont mobilisés, sont d'ailleurs soumis
aux lois et règlements qui régissent les mi¬
litaires de i armée active et leur sont assimi¬
lés pour les allocations et les prestations do
toute nature.
Aucunes modifications n'ont été apportées

aux règles d'incorporation des jeunes soldats,
ainsi qu'aux règles concernant la libération
des hommes de "l'armée active.
Le projet indique encore le droit au com¬

mandement des officiers do l'armée active, de
la réserve, et de l'armée territoriale et préci¬
se dans ses derniers paragraphes que les of¬
ficiers et assimilés de la réserve et de l'armée
territoriale de toute-origine peuvent, en temps
de guerre, accéder à tous les grades de la
hiérarchie militaire.

Le recrutement
Lé projet de loi sur le recrutement de

l'armée pose en principe que la durée du
service actif sera réduite à dix-huit mois à par¬
tir de la classe 1922, sous la réserve que
d'ici là certaines mesures, telles que l'aug¬
mentation du nombre des engagés et ren¬
gagés, l'accroissement des troupes indigè¬
nes et l'emploi de la main-d'œ-n-rc civile,
seront réalisées.
Sous ces réserves, la classe 1922 et les

classes suivantes, qui seront incorporées
l>ar moitié en avril et octobre de l'année
dans laquelle les jeunes gens auront vingt
ans, ne feront que dix-huit meis. Pour
réaliser la transition du service de trois
ans au service de dix-huit mois, les clas¬
ses 1920 et 1921 devront faire deux ans de
service.
En 1923, le nombre dos militaires de carrière

servant au delà de la durée légale du service
devra atteindre 80,000 à 100,000 hommes, offi¬
ciers non compris, soit de 30,000 à 50,000 hom¬
mes de plus qu'à l'heure présente. L'armée in¬
digène devra être complétée à un effectif de
30,000 hommes, soit 10,000 de plus qu'à l'heure
actuelle. Les employés civils susceptibles do
remplacer des militaires dans les emplois des
services et corps do troupe devront être recru¬
tés. Lorsque ces mesures auront produit leur
plein effet, et seulement à cette époque, il sera
possible de diminuer le contingent d'une de¬
mi-classe (125,000 hommes environ), ce qui
réalisera le service de dix-huit mois.
C'est sous ces conditions formelles que le

Conseil supérieur de la guerre a donné son
adhésion au projet,
DUREE DES OBLIGATIONS MILITAIRES

DANS LES RESERVES

La dui-éc de service fixée par la loi du 7 août
1913 était de vingt-huit ans. Elle est portée

Tanks utilisés pour les transports de bois près de l'aérodrome de Villacoublay
Photo ROLE.
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Le Masque
(43)

rouge
Boman inédit

par René G3RARDET

DEUXIEME PARTIE
Le Masq.u.e rouge

(Suite)

La pré ne-; simultanée de Lorgemont dans
ta station balfréui'o, où se trouvait déjà celui
qu'à Paris il prétendait être un ami de pro¬
vince, n'était certainement point davantage le
fait d'une simple coïncidence. Autre point d'in¬
terrogation : Pourquoi dans Arcachon Lorge-
mont et Saint-Dié feignaient-ils de ne pas se
connaître? Enfin et surtout, quel coup les
deux bandits préparaient-ils ? Autant d'énig¬
mes dont Richard tentait vainement de trou¬
ver la solution. L'étonnement du policier aug¬
mentait encore d'apprendre qu'à Paris, en
l'absence du chef do la bande des Arisfocra-
1 et deI son principal acolyte, les cambrio¬
lai. "s avaient n•••..,muicupé et continuaient, ac-
. midis seh u i mêmes méthodes qui avaient et vient 'incess^llies^vovXn^^.VhAtePi s- U loxréutioii fies vols commis chez jqj du mssmuU

prince do Silvanie, chez le duc de Bollagio, ou
chez le banquier Merckeiim. U y avait là do
quoi dérouter lo détective le plus logique dans
ses déductions.
Il paraissait invraisemblable que Lorge¬

mont se fût installé à Arcachon dans la
villa Thaïs pour y goûter le plus honnête¬
ment du monde, durant quelques semaines,
le repos d'un rentier. .

Egalement, il était illogique d'admettre
quelles dépenses qu'il faisait et la somme
d'argent importante que représentait néces¬
sairement le train de vie fastueux qu'il me¬
nait, pussent n'être qu'un caprice de pro¬
digue.
Richard n'avait d'autre moyen de se ren¬

seigner exactement que d'observer attenti¬
vement les faits et gestes de Lorgemont et
de ses associés. ,

La chambre qu'il occupait a 1 hôtel de
France, sous le nom de M. Baudin, notai¬
re, venant de Cognac, se trouvait au deu¬
xième étage de l'hôtel; celle du Toulousain,
devenu Pierre Leroy, était au tr-oisieme.toutes les deux donnaient également sur
la mer. De sa fenêtre, le Toulousain pou¬vait apercevoir, en se penchant légèrementsur le balcon, si la fenêtre de l'inspecteur
, e Ta Sûreté" était'ouverte ou fermée et si

fie ce ■ était pu n'était point éclairée. EnS"1,6' 1 lui était aisé de connaître à peu

sou voisin6UreS (ic &ortic ou de rentrée de
cipr°lla rmi?,tîv'l-L dans la chambre du poli-
mite il Stali i ?n qui lui avait été Pres"
une 'visui iLlrei entre deux solutions:
nocturne T le î°up ou visite

t_ rerifiAf,4"11,1 ou l'après-midi le vait des voyageurs de l'hôtel
A» rcndaii l'qaération assez

périlleuse, il risquait fort d'être surpris en
plein travail.
Il préféra donc renoncer au cambriolage

diurne et adopta le moyen qui lui parais¬
sait offrir le maximum de garanties au
point de vue sécurité personnelle : il entre¬
rait chez Richard pendant que l'inspecteur
dormirait, car il demeurait infiniment pro¬
bable que son adversaire, devait conserver
sifr lui. à l'intérieur d'un porte'euille dont
il ne devait jamais se séparer, les docu¬
ments dont 1e patron tenait à avoir le dou¬
ble, en attendant de s'en procurer si be¬
soin était le texte original.
La mission l'intéressait, c'était du « bou¬

lot » dans le genre de celui dont, à Paris,
il avait l'habitude. Il convenait néanmoins
d'opérer avec précaution.
Dans le bazar de la Plage, il fit sans en¬

combre l'emplette d'une livrée de garçon
d'hôtel. Au fond de sa malle, dans un ca¬
sier à double fond, il retrouva parmi les
divers accessoires qu'il emportait toujours
chaque fois qu'il voyageait — on ne sait ja-

| mais ce qui peut arriver — les gants de
i caoutchouc, les chaussures à empreintes
truquées et le flacon de chloroforme qui lui
étaient nécessaires.
Le lendemain soir, après s'être assuré

que Richard était rentré chez lui et que la
lumière de sa chambre s'était, au bout, d'un
instant, éteinte, sûr de n'être point déran¬
gé par les garçons qui avaient fait leur
fonde, lo Toulousain descendait à pas feu¬
trés l'escalier qui menait au second étage,
et, déguisé en domestique de D'hôtel en
cas de fâcheuse rencontre, il se glissait
dans l'ombre du corridor jusque devant la
porto du numéro 17t numéro de M, Baudin.

Constantin est parti pour Athènes

maintenant à une durée totale de trente ans.
La catégorie de la réserve de l'armée territo¬
riale est supprimée. Les hommes passeront
dans la territoriale à l'âge de quarante ans.
De ce fait, les ressources de l'armée seront
augmentées c'e deux classes. Il n'y aura plus
de sursis, mais des affectations spéciales pré¬
vues dans le plan de mobilisation.
Plus de traitements ou de salaires, mais des

allocations et des prestations.
Les affectés spéciaux sont à la disposition

du gouvernement même en temps de paix.
Pour que l'encadrement du temps de guerre
soit assuré par les cadres civils du temps de
paix, les affectés spéciaux recèleront des gra- j
des appropriés à leur état sans assimilation
avec ceux de l'année.

ENCOURAGEMENT
AUX FAMILLES NOMBREUSES

L'appelé appartenant à une famille de
quatre enfants vivants aura droit à 15 jours
de permission supplémentaires; celui d'une
famille de cinq, à 30 jours. L'appelé appar¬
tenant à une famille de six enfants vivants
sera envoyé en congé dans ses foyers au
bout d'un"an de service au cours duquel il
aura droit à 30 jours de permission. Au
cours de son dernier semestre de service, il
sera rappelé pour une période n'excédant
pas un mois. Celui d'une famille de huit
enfants sera renvoyé au bout de six mois
après avoir eu 15 jours de permission. Au
cours de l'année de service qu'il passera
dans ses foyers, il sera rappelé pour des
périodes n'excédant pas doux mois au
total.
Un chef de famille appelé, père d'un en¬

fant, sera traité comme un appelé apparte¬
nant à une famille de six enfants. Le réser¬
viste, à la naissance d'un enfant, passera
dans la classe de mobilisation inférieure à
la sienne. Le réserviste père de quatre en¬
fants vivants passera de droit et définitive¬
ment dans la territoriale.

OFFICIERS DE RESERVE

Des sursis d'incorporation pourront être
accordés à la jeunesse intellectuelle; mais,
en revanche, ces jeunes gens devront con¬
tracter un engagement tie trois ans et de¬
vront devenir officiers de réserve. Les jeu¬
nes gens justifiant d'une certaine Instruc¬
tion pourront être admis à devancer ou à
retarder l'appel en contractant un engage¬
ment de deux ans et devenir officiers de
réserve dès leur deuxième année de service.

ETRANGERS

En cas de geurre, les étrangers âgés d'au
moins 17 ans peuvent être autorisas à con¬
tracter un engagement pour la durée de la
guerre au titre d'un corps quelconque dans
l'armée.

PERIODES D'INSTRUCTION

Le nombre et la durée des périodes d'exer¬
cices des réservistes ne seront plus précisées;
elles n'excéderont pas au total huit semai¬
nes pour les hommes de troupe et six mois
pour les officiers, en conciliant les exigences
de l'instruction et les nécessités économiques.
Les réservistes habitant les pays limitrophes

de la Méditerrannée devront accomplir leurs
périodes dans les corps de troupe les plus rap¬
prochés de leur résidence et ne seront plus
dispensés de ces périodes comme jadis.

FRANÇAIS D'OUTRE-MER
Les Français habitant les autres colonies et

les créoles rentrent dans le droit commun et
sont astreints au service militaire sous cer¬
taines conditions précisées par la loi.

PERMISSIONS

Au cours.de la durée du service actif, le
nombre des jours de permission est fixé à
90 par an, y compris les dimanches et jours
fériés.

L'AVIS DE L'ACADEMIE DE MEDECINE

Paris, 15 décembre. — Le ministre de la
guerre avait demandé à l'Académie de mé¬
decine à quel âge il convenait d'incorporer ,

les jeunes soldats et quand devait se faire 1
cette incorporation. Hier, le rapporteur, M.
Léon Bérard, a proposé en séance d'indi¬
quer l'âge de vingt et un ans comme le plus
favorable, sans cependant que celui do
vingt ans soulève des objections décisives.
La différence n'est pas considérable entre
les deux et relève surtout de facteurs in¬
dividuels.
La commission estime qu'il est souhai¬

table que l'incorporation ait lieu en une
fois, à la fin d'avril.
Une longue discussion s'est engagée sur

ces conclusions. M. Vincent a préconisé l'in¬
corporation à vingt ails. M. Sieur a deman¬
dé que l'incorporation se fasse en deux
lois : 15 avril et 15 septembre. Il estime, en
outre, que pour les colonies il no convien¬
drait point d'y envoyer de soldats ayant
moins de 25 ans. M. Delorine insiste sur
la nécessité de perfectionner le fonctionne¬
ment du service de santé.

ifll
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LE PALAIS KOYAL A ATHENES

Dans les médaillons : le roi Constantin et la reine Sophie

PhOtO Itûl

Lucerne, 14 décembre. — Après un séjour
de vingt-six mois à Lucerne, le roi die Grè¬
ce est parti avec toute sa famille et sa suite
un peu après vingt heures, par le train, or¬
dinaire du Gothard. Une centaine de
curieux se trouvaient à la gare. Des fleurs
ont été remises au souverain.

Genève, 14 décembre. — Le roi Constantin
a fait parvenir à M. Motta, président de la
Confédération helvétique, un télégramme de
remercîments pour l'hospitalité dont, pendant
plus do trois ans, il a bénéficié sur le sol suisse.

M. ANDRÉ LEFÈVRE
ne démissionne plus
Paris, 15 décembre. — De source officieuse,

ont fait déclaré que les bruits qui ont couru,
et d'après lesquels M. André Lefèrc aurait ma¬
nifesté l'intention de donner sa démission de
ministre de la guerre, sont dénués do fonde¬
ment. M. André Lefèvre, qui avait interrompu
sa euro à Vichy, pour lo dépôt dos projets de
loi militaires, compte la reprendre incessam¬
ment.
D'autre part, on déclare qu'en nommant le

chef de son cabinet militaire, le général Penet,
au commandement du 2ûc corps, M. André Le¬
fèvre n'a fait que sacrifier au désîr de cet of¬
ficier supérieur d'être replacé à Sa tête d'un
commandement actif.

xxxv. k x vt v. xx x x x x x x M x

LE CHOMAGE

DANS LA REGION LYONNAISE
Lyon, 14 décemhre. — Le chômage sévit

intensément à Lyon et dans la région. Ce¬
pendant on perçoit déià quelques signes de
reprise. Dans la soierie, en général, on tra¬
vaille quarante heures par semaine; dans
l'industrie du coton on prévoit u: prochai¬
ne reprise ; la lingerie, la chemiserie, la
bonneterie sont dans le marasme car l'ache¬
teur s'abstient. Dans la chaussure, il y a
60 % de chômeurs. Les stocks sont considé¬
rables dans le vêtement et la confection; on
compte 80 % de chômeurs.
La situation est pire encore dans la mé¬

tallurgie où, même les spécialistes, même
les ingénieurs de l'Ecole centrale chôment;
on signale pourtant des reembauchages
dans les usines de mécanique générale à des
salaires réduits. Dans la teinture et apprêt,
la durée du travail hebdomadaire reste limi¬
tée à trente heures pour éviter des licencie
ments. Chez les tullistes. 700 ouvriers chô¬
ment.
Dans la voiture on travaille quarante heu¬

res. Les camionneurs et ouvriers des trans¬
ports sont atteints par l'arrêt général des af¬
faires. Les corporations du bâtiment sont
pou touchées.
Aujourd'hui, jour <te neige,'de nombreux

chômeurs ont été. embauchés par la ville
poux les travaux de voierie.

Llncendie de Cork
L'enquête officielle accuse les sinu-feiners

+

Londres, 15 décembre. — L'enquête rela¬
tive à l'incendie de Cork, faite sur les lieux
par le général Strickland, s'est terminée
hier Le gouvernement déclare avoir des
preuves que les incendies étaient préparés
par les sinn-felners. Néanmoins, on remar¬
que que les forces de police auxiliaire ont
reçu l'ordre de quitter la ville de Cork, et
que le générai Tudor a publié un ordre
enjoignant à la police de s'abstenir à tout
prix de représailles. I) n'est permis d'in¬
cendier un bâtiment que lorsqu'il a directe¬
ment servi à -un attentat contre les forces
de la Couronne (sic).

Un coup de main audacieux a ublin
Londres, 15 décembre. — Un coup de main

des plus audacieux a été exécu. à Dublin
par les sinn-feiners. Vers neuf heures, qua¬
tre agents de la police auxiliaire se ren¬
daient en automobile au burea de poste i
pour y recueillir la correspondance desti- I
née à leur détachement. Mais à peine les 1
sacs de lettres avaient-ils été placés dans
la voiture, que des coups de feu. retentis¬
saient et qu'une grenade faisait explosion
tout près de l'automobile. Les quatre agents,
s'abritant derrière le véhicule, tournè¬
rent pendant quelques minutes le feu de
leurs assaillants; puis, trouvant sans doute
la place trop dangereuse, ils renièrent se
réfugier dans le bureau de poste. A ce mo¬
ment, six sinn-feiners arrivèrent en cou¬
rant mirent la voiture en marche et réus¬
sirent à gagner, la campagne1 sans être in¬
quiétés.

Les travaillistes anglais et l'Irlande
Londres, 15 décembre. — Le parti travail¬

liste, réuni à la Chambre des communes, a
adopté une résolution acclamant la déclara¬
tion faite par M Lloyd George le 10 décem¬
bre, dans laquelle il a exprimé les bonnes
dispositions du gouvernement en vue d'a¬
boutir à une trêve en Irlande et l'espoir que
les sinn-feiners accepteront l'offre gouver-
eneaentalo. La résolution regrette la mise
en vigueur de la loi martiale, parce que cet¬
te mesure est de nature à rticttrc en danger
tes perspectives de la paix.
II a ensuite été donné lecture d'un télé¬

gramme envoyé par la commission d'ou-
quête travailliste qui se trouve actuelle¬
ment à Cork, qui précise que les incendies
de Cork sont l'œuvre des forces de la Cou¬
ronne, et, déclare que des preuves à l'ap¬
pui de ees assertions seraient données au
cas où les témoins recevraient des garan¬
ties quant à leur sécurité.

La campagne de iord Derby
il montre M. Lloyd George «trop anglais»,
Ltverpool, 15 décembre. — Parlant à l'is¬

sue d'un banquet donné en son honneur,
lord Derby a déclaré avoir la ferme convic¬
tion que la garantie de la paix du monde ré¬
side dans le maintien en temps d© paix de
l'unité do vues et de l'étroite coopération
qui a existé entre la Grande-Bretagne et la
France pendant la guerre. Après avoir ren¬
du hommage aux éminents services rendus
par M. Lloyd George pendant la guerre et
à lu, Conférence de la paix, l'orateur a dé¬
claré qu'U estime que le premier ministre
est peut-être un peu trop anglais :

« Partout où s;e trouve soulevée une ques¬
tion de mandat, a dit lord Derby, M. Lloyd
George répand de l'encre rouge, notre cou¬
leur nationale, sur le point en question1 et
dit : Cela est anglais. »

« La France doit rester en Syrie »
dit le général Gouraud

Strasbourg, 15 décembre. — Le général Gou¬
raud a fait, devant plus de deux mille audi¬
teurs, une conférence sur l'œuvre coloniale de
la France. Exposant son point de vue sur notre
rôle en Syrie, il a dit, notamment ;

« Vous savez tout l'attachement que les po¬
pulations catholiques do l'Orient n'ont cessé
de porter à la France dans le passé, et qui
s'est manifesté par des exemples héroïques
pendant la guerre. Les Libanais furent d'une
fidélité qui s'apparente à celle de nos compa¬
triotes, alsaciens et lorrains. Comme ici, nous
ne trouvons pas seulement là-bas des sympa¬
thies agissantes, mais encore des promesses
do concours économiques qui ne sont pas né¬
gligeables. Les- Syriens seront de précieux col¬
laborateurs de la renaissance de leur amie la
France. 11 faut donc que nous restions là-bas
et que nous leur apportions l'ère de paix qu'ils
souhaitent. Sans doute, cette paix n'est pas
encore acquise. Le nationalisme turc, les trou¬
pes de Kemal tentent des efforts dans des sec¬
teurs d'accès facile. Mais tout ceci no modifie
en rien l'œuvre d'ensemble. »

UNE NOTE ALLEMANDE
sur l'incident de Cuxhaven
Berlin, 15 décembre. — La « Gazette de Ber¬

lin à 8 heures » annonce que le gouverne¬
ment allemand a remis à l'Entente une Note
relative 1 à l'incident de Cuxhaven. Cette Note
déclare qu'il résulte de l'enquête que le com¬
mandant ' de la forteresse a fait tout ce qui
était en son pouvoir pour éviter ce regrettable
incident. Les coupables ont été punis discipli-
nairement.
La Note rappelle- à cè-propos que la meurtre

d'un marin allemand pur un matelot anglais
deux jours après l'affaire do Scapa-Flow est
resté jusqu'ici impuni, lo coupable ayant été
acquitté par le conseil de guerre anglais.

Un avion Londres-Paris
capote au départ de Londres
Quatre morts

Londres, 14 décembre. — "Un grand avion
du service Londres-Paris, qui quittait à midi
l'aérodrome de Cricklewood, a heurte un ar¬
bre. L'appareil a pris feu et capoté.
Londres, 14 décembre. — Lfcs morts dans

i accident du grand avion qui faisait le sert
vice régulier de voyageurs entre Londres
et Paris sont au nombre de quatre. Ce sont
le pilote, le mécanicien, un négociant an¬
glais et un passager, M. Van der Elst, de¬meurant à Paris.

Les survivants sont deux Anglais et deux
Italiens. Un des Italiens, M. Alexandre Bo¬
ns, est un aéronaute die Turin. Il était .a®
compagne de son compatriote M. Gurioni.
Ces deux passagers italiens, au moniem

où l'aéroplane heurtait le sol, ont brisé
le mica d'une fenêtre de la cabine, mais
quand M. Curioni a passé la tête à traver#
l'ouverture, les flammes lui ont brûlé )«
visage. Les deux Italiens ont alors brisù
le mica de la fenêtre opposée, et M. Bona
a sauté d'une hauteur de 15 pieds, tandiy
que M. Curioni se glissait le long d'unu
aile de l'appareil et sautait plus loin. Pen¬
dant ce temps, l'un des passagers survi¬
vants avait ses vêtements en flammes.
L'appareil ne renfermait que six passa¬

gers, bur ces six passagers, deux sont sains
et saufs, deux ont été légèrement brûlés
et les .deux autres sont morts.
L'appareil avait quitté l'aérodrome de

Londres c
avait mis '
au-dessus
nage de l'aérodrome, il a heurté la brancha
supérieure d'un chêne, à 300 mètres envi¬
ron de la gare du chemin de fer souter¬
rain de Golders-Greeo. derrière la dernier#
maison de cette localité.

Après le choc, l'aéroplane continuant sa
route est venu s'écraser sur la toiture et
contre le mur d'une autre maison, puis
finalement est tombé dans le jardinet dé
cette maison, y creusant une énorme exca¬
vation, après avoir démoli une palissade en
bois et la souillarde de cette maison.
En moins d'une demi-minute, l'appareil,

qui mesurait 80 pieds de long, était une
masse de flammes qui s'élevaient à une
hauteur énorme.

^ B »

Grave accident de chemin de fer
en Alsace-Lorraine

17 MORTS, 25 BLESSÉS
Strasbourg, 15 décembre. — On signale

un très grave accident de chemin de fer
aux environs de Forbach. Cet accident sa
serait produit dans les mêmes circonstan¬
ces que celui d'Armentières : il y aurait dix-
sept morts et vingt-cinq blessés, dont douze
grièvement.

■» »#>

Encore un tamponnement

Saint-Germain-des-Fossés, 14 décembre. —
Un train de voyageurs se dirigeant sur Mou¬
lins a été tamponné en gare par une rama
de wagons de marchandises en manœuvre.
Plusieurs voyageurs ont été contusionnés.
Les dégâts matériels sont importants.

La question des anciens câbies allemands
Washington, 15 décembre. — Un « modus

vivendi » applicable jusqu'au 15 mars pro¬
chain et basé sur la continuation de l'état de
chose* actuel, est intervenu tard lundi dans la
soirée au sujet de la répartition des câbles al¬
lemands. La Grande-Bretagne, l'Italie et le Ja¬
pon ont donné leur adhésion à cette solution.
Seule la France a, jusqu'ici, refusé son assen¬
timent.

N B. ----- Les Etats-Unis s'opposent au
transfert pur et simple à la France, à l'An¬
gleterre, à l'Italie et au japon des anciens
câbles allemands, et demandent leur inter¬
nationalisation. Ils menacent les puissances
dont les câbles atterissent aux Etats-Unis
de s'opposer à cet atterrissement. I,a Fran¬
ce et le Japon ont, jusqu'à présent, main¬
tenu leur point de vue.

L'alliance franco-anglaise
Londres, 15 décembre. — Ix; correspondant

diplomatique de l'« Evening Standard » écrit
qu'une haute personnalité lui a déclaré, au
sujet du bruit qui a couru de la formation
d'uné triple alliance entre la France, l'Italie
et la Grande-Bretagne : « Du côté britannique,
on n'a fait, (allusion à aucune négociation et
encore moins entamé aucune négociation en
vue de la conclusion d'une telle alliance. »

va encourager
l'aviation civile

Londres, 15 décembre. — Au cours de la
discussion des crédits supplémentaires pour
l'aéronautique, M. Winston Churchill a dit
à Ja Chambre des communes qu'il compte
pouvoir, dans le projet de budget, de l'an¬
née prochaine, ouvrir un chapitre de cré¬
dits pour venir en aide à l'aviation civile
et commerciale. Celles-ci se trouvent dans
mie situation difficile, et il est'de la plus
haute importance pour l'avenir dés services
aéronautiques militaires et, navals de faire,
l'année prochaine, des efforts pour encou¬
rager l'aviation civile. Cette dernière cons¬
titue, d'ailleurs, un nouveau moyen de.
transports pour le commerce et les voya¬
ges. Elle transforme du tout an tout, la si¬
tuation dans l'univers, .et.. grâce à elle, la
guerre deviendra impossible.

Les fiançailles du prinee de Galles démenties
Londres, 14 décembre. — Le ministre du

Danemark* .à Londres a déclaré que les
bruits de fiançailles entre le prince de Gal¬
les et la princesse Marguerite étaient
inexacts.

L'accord sur le tonnage
pris aux Allemands

LA FRANGE GARDE LES 430,000 TONNES
QU'ELLE AVAIT EN GERANCE

Londres, 15 décembre. — Deux Questions
fort importantes pour l'avenir de notre ma¬
rine marcfliande viennent d'être résolues
par MM. Bignon et Thoumyre. A la suite
de conversations tenues ces derniers jours
aveu les représentants de la Grande-Breta¬
gne, il a. été entendu que la France garde¬
rait en « propriété définitive 4 la totalité du
tonnage ex-ennemi qu'elle avait en géran¬
ce temporaire, soit 430,000 tonnes environ.
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Au pays des Soviets
Vers la militarisation intégrale

Stockholm, 15 décembre. — Trotsky a pro¬
noncé devant les agriculteurs de Moscou
un discours avouant l'antagonisme qui exis¬
te entre l'armée rouge et le reste de la
population, antagonisme que la nouvelle
organisation militaire actuellement à l'é¬
tude devra effacer. Cette organisation tend
tout simplement à pousser encore plus loin
la militarisation des centres industriels et
à étendre l'instruction militaire obligatoire
depuis l'adolescence jusqu'à l'âge de 50 ans.
Trotsky a ajouté que l'armée rouge sera
diminuée de moitié! En réalité, grâce au
maintien de presque toute la ixipulation
mâle sous les drapeaux, l'armée bolchevis-
te sera plus nombreuse que jamais.

La Russie soviétique propose la paix
aux Etats Slaves

Zurich, 14 décembre. — Un radio de Moscou
annonce que le commissaire du peuple pour les
affaires étrangères, M. Tchitcherine, a adressé
aux gouvernement des Etals slaves ; Ydugo-
Slavie, Bulgarie et Grèce, une Déclaration "di¬
sant que malgré les sympathies croissantes
des masses populaires envers la Russie sovié-
tiste, les gouvernements de ces pays prêtent
leur aide aux débris, des bandes de Wrangel,
qui se préparent à une nouvelle agression con¬
tre la République des Soviets. Tout en protes¬
tant contre ces prétendus procédés, M. Tchit¬
cherine exprime sa certitude que tous ces ma¬
lentendus pourraient être aplanis si des rela¬
tions normales et continuelles étaient établies
entre la Russie soviétàste et les pays slaves, et
par conséquent il propose de procéder immé¬
diatement aux négociations de paix.

Au secou

La. brutalité des mœurs et le mélange
des valeurs ont réduit la politesse au rang
des « souvenirs » qu'on catalogue dans les
musées. Les nouveaux riches mettent un

point d'honneur à accuser leur ignorance
ici comme ailleurs. Us s'habituent à traiter
les mots de notre langue comme-leurs gens.
Ils font école, et le doux parler de France
devient un je ne sais quoi qui n'a plus de
nom dans aucune langue, surtout dans la
langue française...
Certains n'en prennent pas aisément

leur parti. Une campagne s'organise à ce
sujet dans la presse, qui n'en est pas, hé¬
las ! à son premier sacrilège. M. Saint-
Saëns, qui s'intéresse à tout, vient d'adres¬
ser à ses confrères de la Société des gens
de lettres un billet où il les supplie de
prendre la défense de notre belle langue
française, car, dit-il, « elle me paraît en
danger si l'on ne vient pas à son secours:
des ennemis l'assailtent de toutes parts ! >1
M Saint-Saëns ne parle pas pour ne rien

dire. Il précise. Il met le doigt sur la plaie.
a Je ne parlerai qu'e pour mémoire des

mots affreux que les comn\erçants, encou¬
ragés, incités même par l'Administration,
infligent à leurs produits, les inventant à
cet effet; ces mots n'auront pas droit de
cité dans la langue. Mais ne pourrait-on
leur faire comprendre que s'il y a des ellip¬
ses qui ne manquent pas d'élégance. corn-
rrùe tout laine, tout soie, il en est d'autres,
comme cousu main, cousu machine, qui
en manquent complètement; que l'on doit
dire en face du théâtre, et non en face le
théâtre, comme ils écrivent souvent ? »
M. Saint-Saëns déplore les ravages ds

l'anglomanie mal comprise et la tendance
<; qui s'accentue de plus en plus de substu
tuer au génitif de la langue française celui
de la langue anglaise qui lui ressemble s}
peu... On n'écrit plus Hôtel Moderne, maii
Modem Hôtel; heureux adjectif, si pout
être plus anglais on ne l'affuble pas d'uni,
apostrophe, et l'on n'écrit pas Modem'
Hôtel... N'est-il pas ridicule d'écrire HP
Ce qui se prononce chevaux ? Ne sait-oit
pas que l'immense majorité ne connaît par
les mots Horse power ? »
Ne dites pas que M. Saint-Saëns est un

louangeur du temps passé, « laudator tenir
poris acti ». Il a toujours été, à toutes l'e;
périodes de sa carrière, du côté des espriu
libres et éclairés, sans préjugés ni parti
pris. Quand on conspuait Wagner comms
le (( musicien de l'avenir », il le défendait
et faisait mieux encore .- il l'expliquait en
le jouant. Il nous souvient de l'avoir en¬
tendu exécuter — dans le bon sens du mot
— la partition de Parsifal. Avec lui elle de¬
venait claire et émouvante.
Quand un clan de snobs manœuvres par

des éditeurs roublards prétendit étouffer ii
l'ombre d'e Wagner tous les musiciens de
France et d'ailleurs. M. Saint-Saëns pro--
testa. Sa querelle servait surtout les jeu¬
nes. Quelques-uns d'entre eux trouvèrent
spirituel de l'accuser d'égoïsme. Il en a rt
de bon cœur. Ainsi va le monde.
Aujourd'hui M. Saint-Saëns prend la pa¬

role pmur « la défense et l'illustration de Ici
langue française ». C'est un capital, un
héritage qu'il faut protéger contre les bar¬
bares à l'égal de notre sol,.de notre race„
de notre âme.

P. B.

Il avait réussi d'autres effractions plus dit.
flciles pour être arrêté longtemps par le ver¬
rou de sûreté et par la clef dont la boucle
était placée à l'intérieur, perpendiculaire
ment à la serrure.
L'instant d'après il était dans la chambre

de Richard, refermait soigneusement la por¬
te et pouvait en toute tranquillité se livrer
à ses investigations.
L'inspecteur dormait, le Toulousain fouil¬

lait dans l'armoire, ouvrait les tiroirs, cher¬
chait dans la malle de cuir et dans la valise
jaune du policier; il ne trouvait rien. Il
était d'autant plus vexé de sa propre décon¬
venue qu'il s'attendait à découvrir des no¬
tes nombreuses et intéressantes. Or, il 11e
voyait que des lettres banales, des factures
et des papiers de toutes sortes qui 11e présen¬
taient aucune valeur pour lui.
Il réfléchit que le portefeuille de Richard

serait sans nul doute plus curieux à exami¬
ner; il n'était sur aucun meuble, dans aucun
vêtement, il devait être sous l'oreiller. Quel¬
les que fussent les précautions qu'il avait
prises pour ne pas réveiller le détective, il
n'y réussit point, ce dernier bougea et ou¬
vrit les yeux.
D'un geste brusque, lo Toulousain sortit

de sa poche le mouchoir tout imbibé de chlo¬
roforme qu'il y avait placé et l'écrasa sur
le visage de l'inspecteur de la Sûreté
Une courte lutte, Richard de nouveau dor¬

mait, vaincu pas' le soporifique. Sous son
traversin, le Toulousain trouvait un revol¬
ver et un portefeuille.
Avec une hâto fébrile, impatient de lire les

rapports qui concernaient la bande des Aris¬
tocrates. il s'empara de ce qu'il cherchait
depuis un quart d'heure, et rouvrit.Enorfne,

JK.QS0.& jgar de aniliiulcs ttUierasscs, rangées

avec soin, ie portefeuille contenait plusieurs
dossiers.
Sur les chemises qui les enveloppaient, des

titres calligraphiés 011 , ronde indiquaient :
1" Succession Rabquxdin, vente de la prai¬
rie et de la ferme do la Closeraie ; 2° Héri¬
tage Langlois; 3° Testament de Felync, in¬
dustriel à AngouJême;- 4° Donation des de¬
moiselles Clément Fruitier...
C'était tout; il n'y avait pas une ligne qui

concernât Lorgemont, l'Aristo' ou Lucia. Ras
un mot qui se rapportât à l'association cri¬
minelle, dans tout ce fatras de formules offi¬
cielles.
i L'inspecteur Richard était bien maître Bau
din, notaire.
Le Toulousain poussa une sourde exclama¬

tion de rage en constatant qu'il en était pour
ses frais de mise en scène : prévoyant les
risques qu'il courait, le limier de la Sûreté
avait pris ses précautions pour mettre ses
dossiers à l'abri de toute curiosité...

CHAPITRE XXXVI
Le rapport du Toulousain à l'Aristo conte¬

nait ces simples mois : « Rien de fait. »
Dès le moment où l'inspecteur Richard

avait placé en lieu sûr les.papiers qu'U pou¬
vait avoir, intéressant les Aristocrates, la
perquisition du Toulousain ne devait avoir
aucun résultat appréciable.
Lorsqûe Richard constata qu'il avait été

victime d'une tentative de vol avec effrac¬
tion, pas une minute il 11e lui vint à l'es-

| prit que la bande des Aristocrates était mê¬
lée à cette nouvelle, opération. Il était, en

; effet, persuadé que sa présence à Arcachon

i n'avait pas été décelée, par aucun des mem¬bres de l'Association- ara© laquelle il avait
engagé la, lutte,

L'idée la plus simple que formula l'ins¬
pecteur de la Sûreté fut la suivante : « J'ai
reçu cette nuit la visite d'un rat d'hôtel.»
Il ne connaissait pas le Toulousain, ou du

moins il l'avait insuffisamment aperçu pour
être capable de distinguer ses traits. L'opi¬
nion qu'il conservait donc de cette aventure
était (ru'il avait eu affaire à un cambrioleur
vulgaire, comme on en rencontre dans tous
les hôtels fréquentés par une clientèle cos¬
mopolite.
Il récapitulait ce qui s'était passé Endor¬

mi, il avait été réveillé paT un inconnu qui,
grâce à un masque chloroformé avait anni¬
hilé ses efforts pour se défendre Ensuite, il
ne se rappelait plus rien. Il avait constaté
à son réveil que son portefeuille n'avait pas
disparu et qu'il avait trouvé méthodique¬
ment rangés tous les papiers qu'il portait
sur lui.
M. Baudin, notaire', avait'résolu de ne pas

porter plainte et d'attendre les événements
ultérieurs. Que risquait-il'' Il avait "
l'abri toutes les fiches rm'rl conserve

rentrerait- en leur possession dès qn n le
voudrait. D'ici là, il n'y avait qu'a voir
verni1

. f-e Toulousain, de son c^tV,\f?rîeuL,cl°-1^)11ecliec, avait communiqué à ^ rcsul
tats infructueux de sa perquisition.
I-orgemont, informe à sou tour, ava;^ con¬clu que pour l'instant il y avait heu de ne

rien brusquer et de surveiller seulement a une
façon attentive le policier qui s attachait a ses
pas. Car il n'était pas assez naïf pour sima-

■ giner ono la présence do Richard dcins Ai-
cachon fut le fait d'une viflégiature norimle.

^ L'Aristo avait la mcinc cjjimou, fil 1 cjrçiai.

avec lo patron que si l'inspecteur de la Sûreté
avait choisi comme secteur pour s'y reposer
la plus coquette des stations balnéaires du
bassin, ce n'était pas uniquement dans le but
d'y trouver la tranquillité. U avait certaine¬
ment en tête le dessein de poursuivre les mal¬
faiteurs qu'il filait depuis Paris.
En tout cas, il s'agissait de supprimer un

témoin gênant, tout au moins d'écarter de la
route où Lorgemont avait besoin de sa liber¬
té d'action 1111 spectateur dangereux.
La formule du chef des Aristocrates avait

été d'une netteté implacable : «S'il bouge... »'
Elle était mal dans sa manière... En l'expri¬
mant, Lorgemont avait cédé à un mouvement
de brusquerie involontaire, et il s'en était -i
vite rendu compte que, dès le lendemain de
sa courte entrevue avec Saint-Dié, il télégra¬
phiait à son lieutenant pour lui donner un
contre-ordre; il n'avait jamais été partisan des
meurtres et il lui répugnait d'avoir à son pas¬
sif le moindre assassinat.
Il tenait à épouser Mlle de La Roche-Nessac,

voilà tout. Qu'il fût de taille à oser tous les
méfaits nécessaires pour arriver au but qu'il
voulait atteindre, cela ne faisait aucun doute;
mais il reculait en principe devant un crime,
qu'il aurait un jour sur la conscience. Poué
parvenir à ses fins, il avait heureusement lu
choix entre mille solutions moins périlleuses
que la mort do l'inspecteur de la Sûreté.

(A suivre.)
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La Chambre termine la discussion générale
sur le nouveau régime des chemins de fer

et vote le passage aux articles

M. Lsuclieur
demande

qne la
convention

gouvernementale
soit remaniée

lUïrocqoer
défend

éloquemment
son projet

et en souligne
les avantages

Photos Henri MANUEL.

Paris, 14 décembre. — La Chambre a
terminé mardi après-midi la discussion
générale du projet qui institue un nou¬
veau réqime des chemins de fer, aprèsavoir entendu deux remarquables dis-
tours : l'un de M. Loue heur, l'autre du
ministre des travaux publics. Les orateurs
ont eu le souci de ramasser en des expo¬sés concis toute leur arqumentalion; le
premier a demandé au ministre de remet¬
tre sur le chantier la convention qui, d'a¬
près lui, peut servir de base à un bon
projet. L'Assemblée, sans paraître con¬
vaincue par l'argumentation de l'orateur,
ir cependant vivement goûté la précision
financière et technique de ce discours, qui
a pris un caractère politique lorsque M.
•Loucheur a fait allusion à la nécessité de
Réaliser l'accord des classes par l'accès-
tsion à la propriété de tous les salariés.
Le ministre des travaux publics a dé-

Paris, 14 décembre. — La Chambre pour¬
suit ce matin la discussion du nouveau ré¬
gime des chemins de fer. Au début, il y a
pien une vingtaine de députés dans la salle.
La parole est donnée à M. Ghassaigne-Goyon
!(Seine). Mais celui-ci, après quelques phra¬
ses qu'on n'entend pas, se déclare indisposé
fet demande une suspension. Le président
Suspend alors la séance pendant dix minu-
îes.
A la reprise, M. Ghassaigne-Goyon re-

fcionte à la tribune, mais on l'entend à pei¬
ne. Lui aussi trouve trop compliquée l'at¬
tribution des primes. Le système de M. Lou-
ïheur, constitution d'une Compagnie fer-
intere et attribution de -250,000 actions de
.travail au personnel, lui semble préférable.
M. Dior (Manche) s'occupe spécialement

He la variation des tarifs. Cette variation a
Une importance considérable pour notre in¬
dustrie; elle aggrave la crise actuelle. Il ne
faudrait faire varier les prix que d'une ma¬
nière uniforme pour les différentes catégo¬
ries de transports.
M. I.obet (Marne), ancien cheminot, so¬

cialiste, déclare que les syndicalistes
cheminots tels que lui poursuivent plutôt
Ja socialisation que la nationalisation des
chemins de fer. Il se plaint que le personnel
n'ait pas été consulté pour l'élaboration de
la convention.
M. Lobet soutient qu'avec la convention,

les actionnaires continueront à faire la loi
aux obligataires : 2 milliards d'actions se-
fron'. représentées dans le conseil rte direc¬
tion, alors que 19 milliards d'obligations
ce le seront pas. Ce plus, la pf ntie d'in¬
térêt est remplacée par un véritable sa¬
laire donné aux Compagnies saur- restitu¬
tion des avances en lin de concession. Pour
la désignation des délégués du personnel
tu conseil supérieur, mieux aurait valu
Une disposition légale qu'une promesse mi¬
nistérielles de les prendre parmi les élus
île ce personnel. N'est-ce pas un manque¬
ment à la parole donnée lors de la der¬
nière grève ? (Exclamations et bruit.) En
augmentant les tarifs on garantit des divi-
Bendes aux Compagnies sans rembourse¬
ment. On sacrifie encore l'intérêt public à
l'intérêt privé. (Applaudissements à l'ex¬
trême gauche.) La prime ne donnera pas
plus de 100 francs à chaque cheminot : il ne
faut donc pas compter sur les primes pour
ttimuler le travail des agents.

M. Tilhet: A Bordeaux, le rendement
mensuel des ateliers, qui était de 15 à 18
locomotives par mois, est tombé à trois ou
ïjuatre après la lâcheuse suppression du
travail à la tâche. Une enquête s'impose à
te sujet. (Applaudissements.)
Avant la disparition de l'autonomie des

Compagnies, l'abbé Lemire tient à venir,
rendre hommage à la direction et au per¬
sonnel de la Compagnie du Nord, qui a
permis aux populations de vivre pendant
la guerre, et, depuis, à ce personnel qui,
devant les nécessités pressantes des régions
libérées, a refusé de se mettre en grève.
/Vifs applaudissements.) L'abbé Lemîre,
entre autres observations, demande l'inter-
pommunication électrique entre les trains
pour éviter des accidents. Il espère qu'une
certaine autonomie sera laissée aux Com¬
pagnies.

Séance de l'après-midi

La Chambre continue l'après-midi la dis¬
cussion du projet établissant un nouveau ré¬
gime des chemins de fer. C'est M. Loucheur
jltti prend la parole. L'ancien ministre ne re¬
prend pas son contre-projet comme base de
discussion, les modifications apportées à la
convention par le gouvernement présentant
des avantages incontestables. Cette conven
tion peut servir de base à une réorganisation
Générale. Le projet du gouvernement fait du
ministre le. directeur général des chemins de
f :r La convention a ainsi un caractère net¬
tement étatiste.
l.e moyen de réaliser la coordination, c'est

ta fusion financière des réseaux, c'est la so-
tution qui s'imposait. En retour des énormes
avantages consentis aux Compagnies, on
pouvait demander cette fusion à celles-ci.
Or, nulle part dans cette convention, on rie
voit un frein mis 'à la hausse des tarifs.
Lour la première fois, on voit ajuster les
tarifs aux dépenses. On a dit • la prime
Peut intéresser les Compagnies à exploiter
le plus économiquement possible. Mais les
primes ne seront pas un frein aux dépen¬
ses. tous les réseaux devant en profiter auel
jque soit le résultat de leur exploitation.
M. Loucheur n'admet pas qu'on fasse ca-

fleau aux Compagnies des intérêts des det¬
tes d'avant-guerre, qui atteignent 600 mil¬
lions. Quant aux dettes de guerre remises
Ru- m-vnr êlles se chiffrent par 2
milliards 600 millions. L'orateur critique le
paiement en capital du matériel roulant
trois mois après le rachat. Mieux vaudrait
payer en annuités. Il n'admet pas qu'on
Bonne aux Compagnies le droit d'exiger le
hachat.
M. Loucheur, en arrivant à la question

flu personnel, dit qu'il faut opposer l'ac¬
cord des classes à la lutte des classes et le
réaliser autrement que par des paroles. (Vifs
applaudissements.) Ou la lutte des classes
avec la dépossession, dit l'ancien ministre,
nu l'accord des classes avec l'accession à
la propriété. (Vifs applaudissements. Il
te'agit de décider si oui ou non nous som¬
bres résolus à cette accession. (Vifs applau¬
dissements.) On vous parle de révolution,
nous sommes pour l'évolution. (Applaudis¬
sements.)
Il s'agit du sort do 450,000 travailleurs des

themins de fer, et qu'apportons-nous pour
aux? Le conseil supérieur? On en a fait un
brgane consultatif. la prime ? Elle ne sera
pas de 100 fr., mais de 25 fr. par ouvrier
an 1921. La vérité est qu'il faut établir l'ac-
Jion de travail. Les Compagnies disent
.qu'elle n'est pas prévue par leurs statuts.
Les statuts avaient-ils prévu un cadeau de
li milliards aux Compagnies? Ces actions
jie travail n'ont, rien de révolutionnaire.
Pourquoi ne pas les réaliser?
M. Loucheur s'étonne que dans ce projet

en n'ait pas prévu le régime du réseau de
l'Etat et celui de l'Alsao : et de la Lorraine.
Alloné-nous continuer à nous trouver de¬
vant un déficit annuel de ce réseau ? Mieux

claré avec modestie qu'il n'avait pas la
prétention d'avoir fait œuvre parfaite,
mais a-t-il dit. si on a critiqué, ce qui est
facile, personne n'a soumis à la Cham¬
bre une formule plus heureuse. La Cham¬
bre ne peut pas consentir à ne rien faire
sous prétexte que le mieux serait peut-être
possible.
Le ministre a, d'ailleurs, avea une élo¬

quence tout à fait persuasive, démontré
que la convention serait fort avantaqeuse
pour l'Etat, pour les usagers des chemins
de fer et surtout pour la prospérité éco¬
nomique du pays.
Le passage à la discussion des articles

fut ensuite voté à une grande majorité,
puis M. Léon Blum a commencé la défen¬
se du contre-projet socialiste.
La Chambre tiendra une séance excep¬

tionnelle mercredi après-midi pour conti¬
nuer le débat.

vaut recourir à une régie intéressée de ce
réseau avec participation de l'Etat et du
personnel aux bénéfices et leur représenta¬
tion dans le conseil d'administration. Cette
régie pourrait être exercée par le Syndicatdes chemins de fer de ceinture constitué
par les Compagnies actuelles.
En revenant aux tarifs, M. Loucheur de¬

mande que les dépenses des Compagnies
soient basées sur leurs recettes, et qu'onn'augmente pas ces tarifs sans révision de
la loi de 1920 sur les tarifs. Il n'y a pas ur¬
gence à voter cette convention, lé crédit des
Compagnies étant assuré par les conven¬
tions de 1883. Il y a, au contraire, intérêt à
1a, remettre sur le métier. Et nous allons
stipuler pour quarante ans au moment où
la valeur du franc est si mobile. (Vifs ap¬
plaudissements.)
La Chambre a la plus vive sympathie

pour le ministre, et M. Loucheur, qui l'a vu
à l'œuvre dans cette négociation, ne lui
ménage pas son admiration. (Applaudisse¬
ments.) Mais que cette convention fasse
honneur à la Chambre, je ne le crois pas,
conclut le député du Nord, qui obtient un
grand succès.

LE MINISTRE DES TRAVAUX PUBLICS

M. Le Trocquer, ministre des travaux pu¬
blics, répond aux précédents orateurs par
le tableau des progrès réalisés dans les che¬
mins de fer depuis l'armistice. Ainsi, on
décharge 40,000 wagons par jour au lieu de
13,000 en 1919; mais les palliatifs ne suffi¬
sent plus. C'est dans leur ensemble qu'il
faut réorganiser les réseaux.
Après un historique des chemins de fer, .

le ministre déclare qu'il s'efforcera de faire
disparaître les erreurs du passé, notamment
au sujet de la liaison des réseaux et des
voies d'eau.

La réorganisation doit s'accomplir avec '
le concours du personnel, cette collabora¬
tion souhaitée pap M. Loucheur. C'est pour¬
quoi le ministre prend sa responsabilité du
système des primes, qui doit être un Ache¬
minement vers « l'action de travail ». Le
ministre repousse le rachat à cause du res¬
pect des contrats et pour ne pas entrer dans
la voie contentieuse. Il ne voit pas la régie
ni par l'Etat ni par un comité, selon la
formule de M. Blum.
L'affermage au groupement actuel ou à

un autre groupement serait une expérien¬
ce qui ne pourrait tenter que ceux qui y
chercheraient un débouché à leurs indus¬
tries. Et, en ce cas, le ministre redoute la
formation d'un trust puissant qui accapare¬
rait tuotes les forces circulatoires du pays.Il préfère l'établissement d'un cartel entre
tous les réseaux français, qui laisse à cha¬
cun sa liberté d'action dans l'union.
Le ministre expose, une fois de plus, le

fonctionnement du conseil supérieur, qui,
devant être consulté sur tout, a un pouvoir
réel. De par les conventions actuelles, le
ministre n'avait aucune sanction à sa dis¬
position, sauf le rachat. Dans la nouvelle
convention, le ministre aura le pouvoir
d'exécution d'une mesure repoussée par les
Compagnies. Au point de vue technique, le
ministre a le droit d'exécution d'office. En
matière commerciale, il a le droit de rédui¬
re les tarifs.
Le ministre conclut ; « Gardez-vous de la

formule du « Toujours mieux », qui a em¬
pêché la réalisation de tant de réformes.
Le gouvernement et les commissions com¬
pétentes ont pris leurs responsabilités. Je
demande à la Chambre avec instances, en
votant la convention, de me donner cet
instrument qui conditionne le relèvement
économique de la nation. (Vifs applaudis¬
sements.)
La discussion générale est close. Le pas¬

sage aux articles est voté par 422 voix con¬
tre 153.

LA DISCUSSION DES ARTICLES

Le président lit l'article premier, qui ap¬
prouve la convention passée- le 20 novem¬
bre 1920 entre le ministre des r ivaux pu¬
blics et les commissions de chemins de fer
pour l'exploitation de leurs réseaux.

M. Léon Blum (socialiste) commence à
défendre son contre-projet, d'après lequel
l'Etat français reprend à compter du 1er
janvier 1921 pour les assurer au bénéfice
exclusif de la collectivité nationale, l'ex¬
ploitation et la gestion des grands réseaux
de chemins de fer.

M. Léon Blum ne pense pas que le nou¬
veau régime supprime le déficit annuel.
Le report des bénéfices des Conv- -nies ex¬
cédentaires aux Compagnies déficitaires,
était permis par les conventions de 1883, et
l'Etat était remboursé de ses avances en

fin de concession. Le gouvernement de¬
vrait régler la situation des Compagnies
non par un contrat, mais par un» lo-i.
La seule chose nouvelle de la conven¬

tion c'est le statut d'organisation, c'est une
loi que M. Claveille nous promettait, cha¬
que semaine, à la fin de ses discours.
L'orateur n'a pas confiance dans une

coordination aussi compliquée que celle éta¬
blie par la convention. La coordination,
les Compagnies ne la réaliseront que si elle
leur est imposée non par un conseil où
elles ont la majorité, mais par un pouvoir
du dehors. Or. les pouvoirs du ministre ne
sont pas augmentés par cet accord, ils sont,
en réalité affaiblis et non fortifiés, à cause
du conseil supérieur.
Ou le réseau français sera exploité com¬

me un réseau unique, et alors il faut re¬
noncer aux Compagnies; ou le réseau sera
confié aux Compagnies, et alors 11 faut, re¬
noncer à l'unification. Si vous voulez que
les réseaux soient mis à la hauteur des be¬
soins du pays, il faut que les Compagnies
disparaissent.
L'opération du-rachat n'est nullement im¬

possible. M. Blum le démontrera demain
après-midi, ainsi que la Chambre le dé¬
cide par 344 voix contre 261.
La séance est levée à 7 h. 5. Prochaine

séance demain à quinze heures.
Avant la fin de la séance, le -ouverne-

ment avait déposé sur le bureau de la
Chambre les nouveaux projets militaires.

Le Sénat a commencé
snr

Paris, 14 décembre. — Au début de la
séance. M. Boudenoot, vice-président, qui
préside, prononce une allocution pour féli¬
citer, au nom du Sénat, M. Léon Bourgeois,
d'avoir reçu le Prix Nobel de la Paix, en
1920
Au nom du gouvernement, M. Lhopiteau,

garde des sceaux, associe le gouvernement
à l'hommage adressé par l'Assemblée à son
président. (Vifs applaudissements.)

Légion [l'honneur et médaille militaire
On aborde la discussion du projet de loi

prorogeant de trois mois les effets de la
loi du 15 juin 1920, instituant une promo¬
tion spéciale au titre des services de guerre
dans la Légion d'honneur et la médaille
militaire.
M. Chabert dit que dans l'application des

lois précédentes, il a été fait une part trop
restreinte aux militaires de la réserve.
D'autre part, la circulaire du 24 juin der¬

nier a donné lieu à des abus. La sous-com-
mtssion d'examen des titres comprend huit
membres de l'armée active et quatre de la
réserve. Cette proportion n'est pas équita¬
ble. La composition et le fonctionnement de
la commission Fayolle ont également pro¬
voqué des critiques justifiées. Chacun ap¬
précie la haute conscience du général
Fayolle, mais il ne peut pas tout voir ni
tout contrôler. Les bureaux ont trop de ten¬
dance à s'ériger en maîtres.
En terminant, l'orateur fait appel au mi¬

nistre de la guerre pour qu'il soit tenu
compte des réclamations et doléances con¬
cernant la répartition des décorations.
Le commissaire du gouvernement répond

que la commission Fayolle a examiné jus¬
qu'au 1er novembre 45,000 dossiers; 22,000
ont été retenus pour la Légion d'honneur
et la médaille militaire, dont 4,000 pour les
officiers de l'arctive et 7,200 pour la réserve
au titre de la Légion d'honneur. Une autre
commission examine les titres des grands
blessés, qui sont presque tous de la réserve
ou de la territoriale
M. Hervey, rapporteur, dit que les obser¬

vations de M. Chabert doivent être rete¬
nues. I! est malheureusement fatal, en ef¬
fet, qu'il y ait des erreurs et des omissions.
Le projet est ensuite voté.

L'Amnistie
On passe à la première délibération sur

fe projet d'amnistie.
M. Poulie, rapporteur, expose et indique

les points sur lesquels la commission séna¬
toriale est en désaccord avec la Chambre.
Ces désaccords sont peu importants. Le pro¬
jet voté par la Chambre visait les infrac¬
tions fiscales. A cet égard, la commission
du Sénat a estimé que la situation finan¬
cière lui interdisait d user de clémence vis-
à-vis des contribuables récalcitrants, sauf
les Cas où l'intérêt de l'Etat ne serait pas
réellement en jeu.
D'autre part, ajoute le rapporteur, nous

avons penst qu'il n'était pas possible d'am¬
nistier les crimes contre la patrie commis
pendant la guerre. De même, nous n'avons
pas cru devoir user d'Indulgence en ce qui
concerne les fraudes dans les déclarations
des bénéfices.de guerre et la spéculation il¬
licite. C'est assez que profiteurs de guerre
et mercantis étalent un luxe Insolent. Il se¬
rait excessif que ceux d'entre eux ayant
commis des infractions caractérisées né su¬
bissent pas le châtiment qu'ils méritent.
(Très bien I Très bien I)
M. Poulie continue en disant qu'en Ce

qui concerne l'ensemble des infractions de
droit commun la commission sénatoriale a
réduit les textes votés par les députés; c'est
ainsi qu'elle refuse d'amnistier les violen¬
ces contre les magistrats, la violation du
secret professionnel, les soustractions frau¬
duleuses et les délits de recel. Elle n'admet
pas notamment que les pilleurs de gare bé¬
néficient, du pardon.
Pour ce qui est des infractions d'ordre

militaire, la commission sénatoriale a tenu
à se montrer aussi large que possible, prin¬
cipalement. à l'égard des combattants. Elle
a d'une manière générale accepté les déci¬
sions de la Chambre, sauf cependant pour
ce qui touche les attaques à main armée
d'une sentinelle, les pillages avec violence
et les destructions de comptabilité ou d'ar¬
chives militaires.
La Chambre a admis l'amnistie de tous

les délits commis jusqu'au 14 juillet 1920
par les militaires mobilisés pendant trois
mois dans une unité combattante. La com¬
mission sénatoriale demande que le délai
soit étendu de trois mois à six mois, et de
stipuler que l'amnistie ne saurait être accor¬
dée pour l'avenir, comme cela résulte du
vote de la Chambre. De même, la commis¬
sion sénatoriale propose de limiter au passé
l'eflet amnistiant accordé par les députes aux
citations à l'ordre du jour et autres récom¬
penses militaires.
Li commission limite également l'applica¬

tion de la disposition relative à la suspension
des peines.
Le rapporteur en arrive à la question des

déserteurs et des insoumis. « Il nous a pa¬
ru impossible; déclare M. Poulie, (l'am¬
nistier les déserteurs devant l'ennemi. »

(Très bien. Très bien.) Quant aux autres
déserteurs, ceux passés à l'étranger, la
commission sénatoriale est d'avis d'être
très large en leur faveur.
Pour les déserteurs à l'intérieur, elle dis¬

tingue entre ceux dont la désertion a pris
fin à Ja suite d'une arrestation et ceux dont
eile a pris fin à la suite d'une livraison
volontaire. Enfin, elle propose d'user d'une
indulgence particulière vis-à-vis des mili¬
taires qui postérieurement à leur désertion
ont combattu bravement.
En ce qui touche les mutineries, M. Poul¬

ie s'exprime en ces termes : « Pour les mu¬
tineries de 1917, nous avons considéré que dans
bien des cas la participation à ces regret¬
tables événements n'était pas sans expli¬
cation, sinon sans excuse, de la part de sol¬
dats désillusionnés à la suite de l'échec de
l'offensive d'avril. Les mutineries ont don¬
né lieu à 983 condamnations, dont 70 à
mort (avec 25 exécutions). Le ministère de
la guerre n'a pu nous fournir d'indications
précises sur le nombre des condamnés qui
sont encore en cour d'exécution de leur
jàeine. (Exclamations.) J'espère qu'il sera
en mesure de nous les apporter avant la
fin de la discussion actuelle.

» Pour ce qui est des mutineries qui se
sont produites dans notre afmée navale au
cours de 1919, ce lut comme une bourrasque
qui fondit sur des équipages qui pendant
toute la guerre s'étaient admirablement
conduits : quatre condamnations capitales
furent prononcées; aucune ne fut exécutée.
En tout, il y eut 102 condamnations. A l'heu¬
re actuelle, il n'y a plus que vingt-cinq con¬
damnés en cours d'exécution de peine.
Sauf pour les embaucheurs, les instigateurs
de la révolte, nous vous demandons de vous
montrer généreux, cela sans crainte d'être
taxés de faiblesse.

» Le nombre des condamnations pronon¬
cées par les cours martiales et les conseils
de guerre spéciaux s'est élevé à 600 sur
900 poursuites. On s'est montré particulière¬
ment sévère à l'endroit des détrousseurs
de cadavres. Si c'était juste en principe, il
y a eu malheureusement des exagérations.
Des condamnations extrêmement graves,
voire illégales, ont été prononcées pour des
faits sans importance réelle. D'autre part,
de malheureux innocents ont été condam¬
nés à mort et exécutés. La commission sé¬
natoriale n'a cependant pas admis la revi¬
sion de plein droit de ces condamnations.
Elle propose de laisser à la Cou- de cassa¬
tion le soin de se prononcer sur cette re¬
vision. »

.

M. Poulie termine en demandant au Sé¬
nat d'adopter le texte de la commission
sénatoriale, qui n'est ni trop large ni trop
restrictif. (Applaudissements.)

M. de Monzie, qui parle ensuite, dit, qu'en
limitant l'effet de la loi du 11 mars 1920, on a
voulu exclure de l'amnistie les grévistes du
1er mai. Or, la répression des événements du
1er mai a abouti à la condamnation de secré¬
taires de Syndicats, contre lesquels on ne
pouvait établir qu'une participation person¬
nelle aux manifestations délictueuses. Il en a
été ainsi, notamment à Bordeaux.
L'Angleterre, ajoute l'orateur, négocie avec

les Irlandais révoltés d'hier. Ne pouvons-nous
amnistier les grévistes d'il y a six mois ? Ne
soyons - pas les nouveaux riches de la paix
sociale !
En terminant M. do Monzie demande que

la loi d'amnistie s'applique aux actes accom¬
plis jusqu'à sa promulgation.
La suite de la discussion est renvoyée à

jeudi.

A LA SOCIÉ1É DESNATIONS

La question
des Armements
La France réserve sa liberté d'action

mais elle a nettement affirmé à Genève
les directives de sa politique

Genève, 15 décembre. — Les deux séan¬
ces tenues hier par l'Assemblée de
Genève compteront parmi tes plus impor¬
tantes au point de vue de la politique fran¬
çaise. L'altitude ferme, énergique et fran¬
che adoptée par le représentant de la Fran¬
ce dans la question des armements pouvait
en fin de journée pumoquer des commen¬
taires divers; mais il n'y avait qu'une voix
pour reconnaîtr-e que là France avait joué
franc jeu et mis l'Assemblée en face deréalités. Toute la thèse française, on l'a vu
par le compte rendu et dans le discours
substantiel prononcé par M. Léon Bour-

cetle thèse, personne dans l'Assem¬blée ne l'a contredite. C'est un premier faità no-ter. Lorsque M. Léon Bourgeois a faitobserver que la situation des budqets mili-taires des différents pays n'est pas un cri¬
térium suffisant pour qu'on puisse imposer
une règle commune dans la question des
armements, aucun contradicteur ne s'est
levé, et lorsqu'il a énoncé cette vérité de
fait qua les puissances neutres n'ont pas
vu détruire leur matériel de guerre alors
que les puissances belligérantes ont à re¬
constituer le leur, sans quoi la partie ne se¬rait plus égale, on a bien senti que la rai¬
son était du côté de la France. On fut avecelle encore lorsque M. Léon Bourgeois émet¬tait cette autre vérité que les budgets desdivers Etats ne sont pas établis sur une
base commune, les uns comprenant unbudget des colonies nu des protectorats, lesautres les excluant. Personne non plus n'arien opposé à l'argument français tiré del état des changes gui empêche toute com¬
paraison. La majorité de l'Assemblée s'est
prononcée autrement gpe la France. Cen'est pas à dire que cette majorité pensaiautrement. H est des puissances moins li¬bres que la France à l'égard de leurs opi¬nions publiques qui se son-t séparées à
regret de la délégation française; d'autres
qui ont du faire état des opinions particu¬lières de certains de leurs délégués, d'au¬
tres, enfin, et c'est le plus grand, nombre,qui n'ont voté les résolutions que parcequ'elles avaient revêtu en dernière analysele caractère d'un vœu. La France l'a 'dit
nettement par la bouche de M. Léon Bour¬
geois. Elle n'a pas attendu la séance d'au¬
jourd'hui pour entrer dans la réduction
des charges militaires. La décision prise laveille par le conseil supérieur de la guerreconstitue la meilleure réponse à ceux quivoudront exploiter contre elle le vote de,Genève.
Genève, 14 décembre. — L'assemblée abor-

r*e êS J11 ,9- question des armements.M. Ficher (Grande-Bretagne) , rapporteurdonne lecture des conclusions de la com-
missmn et des résolutions proposées à l'as-
iyblIlDIGG.
Ces résolutions sont au nombre de trois :Par la première, la commission prie ins¬tamment 1 assemblée de déclarer qu'elle estfermement convaincue du grand avantageque présenterait pour la civilisation un sé¬vère contrôle de commerce des armes, etd inviter le conseil à proposer aux gouver¬nements de ratifier sans retard les conven¬tions relatives au trafic des armes signées àSamt-Germain le 10 septembre 1919'.Par la deuxième résolution, la commis¬

sion propose à l'assemblée de prier le con¬seil de mettre immédiatement à l'étude le
grave problème de la réduction des arme¬
ments.
La troisième résolution envisage les me¬

sures qui pourraient, dès maintenant, être
prises pour réduire les armements.
La commission invite, notamment, l'as¬semblée à prier le conseil de soumettre àl'examen des gouvernements la propositiond accepter l'engagement de ne pas dépasser,pendant les deux années fiscales qui sui¬vront le prochain exercice, le chiffre globaldes dépenses militaires navales et aériennes

prévues pour cet exercice, sous réserve qu'ilsera tenu compte :
1° l>e toute contribution d'effectifs, de ma¬tériel de guerre, d'argent, recommandée

par la Société des nations pour l'exécutiondes obligations prévues à l'article 16 du
pacte ou dans les traités enregistrés par la
Société;

2° De toute situation exceptionnelle qui
sera signalée au conseil de la Société des
nations.
Après une intervention de, M. Barne, quisalue Je premier effort tenté pour là ré¬duction des armements, M. Bourgeois ap¬porte l'adhésion de la France à la limita¬

tion des armements. La France est entrée
dans cette voie par sa marine et par laréduction proposée du service militaire.
Mais M. Bourgeois fait les plus expressesréserves touchant la résolution proposée parla. commission à propos de l'obligation gé¬nérale imposée à tous les pays de ne pas
augmenter pendant les deux prochaines an¬
nées leur budget militaire. Les budgets mi¬
litaires ne sont pas considérables. M. Bour¬
geois verrait volontiers se poursuivre une
étude pour rendre ces budgets comparables.
■La France comme l'Angletlrre réserve toute
sa liberté d'action touchant la résolution
proposée.
L'état de l'Europe est tel que personne

n'oserait demandé aux puissances qui ont
la garde de la paix une limitation prématu¬
rée de leur puissance militaire. La France
votera l'ensemble des propositions sous la
réserve que M. Bourgeois vient d'indiquer.

Genèvre, 15 décembre. — Dans sa séance de
mardi après-midi, l'Assemblée, après avoir en¬
tendu MM. Lange (Norvège), Poullet (Belgi¬
que) et Fischer (Grande-Bretagne), qui tous
recommandaien t le vote des résolutions sur les
armements, il lut proposé par MM. Bourgeois
et Fischer que le programme relatif à la non
augmentation des budgets de la guerre dans
les deux prochaines années fût considéré com¬
me un vœu et non comme une résolution. « S'il
en était autrement, la France; dit M. Léon
Bourgeois, repousserait la résolution. »
M. Schanzer (Italie) et M. Bornes (Grande-

Bretagne, ne partagent pas le point de vue de
MM. Bourgeois et Fischer. M. Barnes fait ob¬
server que ce paragraphe constitue le seul point
vraiment sérieux des propositions de la com¬
mission On voit .alors M. Balfour s'efforcer
d'endoctriner son voisin, M. Barnes, a son
banc. Lord Robert Gec-il exprime les mêmes
réserves que MM. Schanzer et Barnes, et re¬
grette que la France refuse son vote à cette
partie ae la résolution, et il demande à M.
Bourgeois pour le moins de s'abstenir. A quoi
M. Bourgeois répond que dans une question de
cotte importance l'abstention n'est pas possi¬
ble.
Si l'attitude de la délégation était, interprétée

demain comme une résistance de la France aux
vœux de l'Assemblée, l'orateur élèverait une
protestation publique contre cette interpréta¬
tion.
M. Hymens, président de l'Assemblée, prend

alors îa parole et propose de transformer le
paragraphe E touchant l'obligation de ne pas
dépasser pendant les deux années fiscales pro¬
chaines le chiffre actuel du budget militaire en
un simple vœu. I e texte de ce paragraphe est
donc modifié de la façon suivante :

« En attendant le plein effet des mesures con¬
cernant la réduction des armements prévue à
l'article 8 du pacte, l'Assemblée émet le vœu
que le conseil soumette à l'examen des gou¬
vernements la proposition .d'accepter l'engage*-
ment de ne pas dépasser pendant les deux an¬
nées fiscales qui suivront le prochain exercice
le chiffre global des dépenses militaires, nava¬
les et aériennes prévu pour cet exercice. »
M. Schanzer, délégué de l'Italie, demande

que le vote ne soitpoint secret, mais ait lieu par
appel nominal, afin de faire connaître l'opinion
des votants. La discussion est close, et on
adopte à l'unanimité les résolutions dont le
texte a été donné Quant au paragraphe E, il
est soumis à un scrutin par appel nominal.
Trente-sept pays prennent part au scrutin. Le
Brésil, le Chili, la France, la Pologne, la Rou¬
manie, la Grèoe et l'Uruguay votent contre, les
autres pays votent pour.

Le Banquier Frézouls
est arrêté

, Paris, 14 décembre. — M. Warrain, juge
d'instruction, a fait arrêter M. Frezouls, le ban¬
quier de la rue Moncey, cet après-midi, dans
son cabinet, sous l'inculpation d'abus de con¬
fiance.
En effet, une nouvelle plainte a été déposée

aujourd'hui par M. Lambert en 150,000 francs
de détournements. Cette plainte s'ajoute à cel¬
le de M. Demaze, dont on a déjà parlé.
Pendant l'interrogatoire de M. Frezouls à la

police judiciaire, il a été établi qu'il est, au
cours de sa randonnée pédestre, rentré chez
une bijoutière de Choisy-le-Roi pour lui pro¬
poser l'achat de son chronomètre, mais l'af¬
faire ne fut pas conclue.
Il ne reste plus qu'un point à établir pour

éclaircir les dires de l'inculpé : c'est celui con¬
cernant l'affaire de mulets faite par Frezouls
avec un nommé Brunei, de Dijon, lequel lui
aurait donné, au cours du rendez-vous à Me-
lun, les 523,500 francs qui lui ont été dérobés.
Une commission rogatoire va être envoyée à

cet effet au parquet de Dijon.
M. FREZOULS AVAIT-IL DE L'ARGENT

SUR LUI

Paris, 14 décembre. — Le défenseur de
M. Frezouls, M6 Robert Bos, a remis au

jug-e une note manuscrite trouvée dans les
papiers de son client par sa propre fa¬
mille, dans laquelle sont mentionnées des
indications d'après lesquelles une somme
de 521,595 francs lui a été volée en chemin
de fer, ce qui justifierait la plainte à pro-
ros du même fait que M. Fre a portée
au parquet la veille de sa disparition.
D'autre part, dans ces mêmes papiers,

on a découvert des indications remontant
à 1918, où M. Frézouls expose qu'en ven¬
dant des mules d'Espagne en Italie, il a
gagné également une somme de 521.000
francs, sur laquelle il eut à remettre 89,000
francs à la Banque à titre de commission.

UN EXPERT EST NOMFE

Paris, 14 décembre. — Le juge a désigné
un expert, M. Poirrier, qui va être appelé
à examiner la comptabilité du Crédit inter¬
national et colonial et à établir sa vérita¬
ble situation, M. Frezouls ayant assumé la
création complète de la ban^"".
LA FAMILLE RECLAME L'INTERDICTION

DE M. FREZOULS

Paris, 14 décembre. — La famille a dé¬
cide d'entamer une procédure aux fins d'ob¬
tenir l'interdiction judiciaire de M. Fre¬
zouls et Me Wateau, avoué, a adressé une
requête dans ce sens au président du tribu¬
nal civil. On annonce en outre la nomina¬
tion d'un administrateur judiciaire.

L'ACTIF DEPASSERAIT LE PASSIF

Parts, 15 décembre. — A la Banque inter¬
nationale et coloniale, on déclare que la si¬
tuation financière est en ce moment l'objetd'un examen minutieux de la part des admi¬
nistrateurs aidés de conseils juridiques et de
financiers. Il eSt impossible jusqu'à plus am¬
ple informé de donner des chiffres, mais il
apparaît, d'après des vues d'ensemble, quel'actif dépassera le passif. Le caissier de cet
établissement explique que s'il a refusé au
premier plaignant de l'affaire, M. Desrnazes,le remboursement du chèque de 3,000 fr. qu'il
avait tiré sur lui-même, c'est que l'adminis¬
trateur délégué ayant disparu dans des cir¬
constances inexplicables, il croyait de son de¬
voir de ne pas accorder de remboursement
avant que la situation très spéciale dans la¬
quelle se trouvait la banque du fait de cette
disparition ne se soit éclaircie. Quant aux
150,000 fr. réclamés par M. Lambert, on croit
dans l'eiitourage de M. Frezouls que les ré¬
cépissés de cette somme se 'trouveraient dans
un coffre-fort que l'ancien gouverneur des co¬
lonies posséderait en commun avec une per¬sonnalité bien connue dans la haute banqueet dans les milieux coloniaux. Cette person¬nalité est absente de Paris.
Enfin l'avocat, au nom de la famille Fre¬

zouls, a fourni des renseignements desquels ilrésulte que la situation de fortune du ban¬
quier lui permet de faire face à ses engage¬ments. Il aurait, du reste, trouvé, assure-t-il,tous les concours financiers désirables s'il n'a¬
vait pas quitté Paris.

UN EXAMEN MEDICAL
Paris, 15 décembre. — Au coure de l'in¬

terrogatoire qu'il a subi, M. Frezouls ne
paraissait pas jouir de ses facultés intel¬
lectuelles. Aux questions du juge sur sa ges¬tion d'administrateur du Crédit Internatio¬
nal, l'ex-inspecteur générai des colonies,
prostré, n'avait pas l'air de comprendre ce
qu'on lui demandait. Comme il est urgent(le connaître l'état mental du financier afin
d'établir sa responsabilité, le magistrat ins¬
tructeur a désigné sur-le-champ un méde¬
cin aliéniste, le docteur Roubinowitcli, qui
étudiera la mentalité de l'ex-inspecteur gé¬néral des colonies, et dira ce qu'il faut croi¬
re du récit qu'il a fait de son équipée.
On a dit qu'il pouvait être atteint de « ma¬

nie ambulatoire » ; or, cette maladie suppo¬
se une perte totale de la personnalité. Or,
si l'ancien gouverneur s'est présenté dans
plusieurs hôtels de la banlieue parisienne
sous un faux nom, il paraît dans la plu¬
part des cas avoir établi avec soin de plau¬
sibles explications pouvant détourner tout
'de suite l'attention des témoins sur l'état
de ses vêtements et le désordre de sa toi¬
lette. 11 n'avait, donc pas perdu tout contrô¬
le de lui-même.

i

LE TRUST DU CINÉMA
Des documents apocryphes

Paris, 14 décembre, — Les délégués de la
Chambre syndicale de cinématographie ont
été reçus ce matin par M. Meunier, chef de
cabinet du ministre du commerce. Ils venaient
soumettre à sor. examen les lettres attribuées
par M. Himmèl à l'ex-minlstre du commerce,
M. Clêmehtel, et par lesquelles M. Himmel
aurait été accrédité auprès de tiers et des re¬
présentants publics à l'étranger.

De l'entrevue avec le chef de, cabinet du
ministère du commerce, il résulte que ces piè¬
ces sont apocryphes. D'abord, le libellé même
de l'en-tête du papier à lettre est faux. En
1918, le papier a lettre portait comme en¬
tête : « Ministère du commerce, de l'industrie,
des postes, télégraphes et téléphones », et
en dessous : « Cabinet du ministre »; en¬
suite, les chefs de cabinet, quand ils signent
pour le ministre, apposent d'abord le cachet
portant cette mention : « Pour le ministre et
par autorisation, le chef de cabinet», et non
pas : « Son chef de cabinet ».

Enfin, en ce qui concerne la lettre-circulai¬
re de recommandation aux ambassadeurs et
aux pouvoirs publics, elle est également apo¬
cryphe, car lorsqu'on recommande quelqu'un
à un ambassadeur, on le fait par une lettre
personnelle et non par une circulaire. Du
reste, ces recommandations passent toujours
par la voie du ministère des affaires étrangè¬
res. Les lettres publiées sont donc des faux.
En dehors de ces preuves matérielles, M.

Meunier a fait ressortir divers arguments, en¬
tre autres que la rédaction de ces lettres n'é¬
tait pas faite dans la forme administrative.
Ajoutons, enfin, que M. Clémentel, qui était
ministre du commerce à l'époque où les let¬
tres ont été écrites, a démenti catégorique¬
ment avoir donné un ordre quelconque qui,
soit directement, soit indirectement, recom¬
mandât M. Himmel.

Pour éviter les empoisonnements
par Ses champignons

Paris, 15 décembre. — A l'Académie de
médecine, le docteur Azoulay à fait une
communication très intéressante sur les
moyens d'empêcher les empoisonnements
par les champignons, lesquels ont, cette
année encore, coûté la vie à do nombreuses
personnes. Parmi les mesures préconisées,
on peut citer les suivantes :
Exiger que ne soient mis en vente chez

les marchands que des champignons dontla non toxicité aura été vérifiée par des
experts autorisés, que les pouvoirs publics
seront tenus de designer en chaque loca¬
lité ; .

Soumettre les autorités locales à des sanc¬
tions graves au cas où des empoisonne¬
ments seraient causés par la non observa¬
tion de ces mesures;
Enseigner obligatoirement aux élèves-ins¬

tituteurs et aux futurs médecins et pharma¬
ciens à différencier les champignons nocifs
des autres; étendre au besoin cet enseigne¬
ment aux élèves des écoles communales.

REVUE DE LA PRESSE
Toujours les mêmes !
Paris, 15 décambre. — C'est demain que se

rencontrent à Bruxelles les experts des alliés
et de l'Allemagne pour examiner le problème
des réparations, réunion qui doit être suivie
d'une autre où, cette fois, siégeront les mi¬
nistres des finances des pays intéressés. Avant
même que la Conférence soit ouverte, l'Alle¬
magne, fidèle avec ténacité à sa tactique, fait
de l'obstruction : voilà qu'elle discute le prin¬
cipe même de la réunion des experts, qu'elle
prétend être contraire aux arrangements de
Spa, et manifeste l'intention de se « réser¬
ver» pour la Conférence des ministres des fi¬
nances :

« On sent, écrit M. Maurice Reclus, de
l'« Avenir m, de la part du gouvernement du
Reich l'intention bien arrêtée non seulement
de crier misère et de nous faire entrevoir la
banqueroute imminente, mais encore de lais¬
ser systématiquement empirer la situation de
ses finances publiques pour nous convaincre
plus aisément de son incapacité de payer la
rançon de ses crimes. C'est là une ruse gros¬
sière, une manœuvre oousue de fil blanc, à la¬
quelle nos techniciens ne se laisseront pas
prendre. Ce n'est pas an moment où l'état de
nos propres finances inspire de si légitimes
inquiétudes, que nous pouvons nous laisser
donner le change sur la véritable situation de
nos déloyaux contradicteurs. »

On s'épuiserait en pure perte à vouloir
triompher de la force d'inertie de l'Allemagne,
écrit M. Jacques Roujon (Figaro) :

« La France ne recevra rien de l'Allemagne
tant qu'elle ne manifestera pas pair des aotes
sa volonté d'être payée. A la veille des con¬
versations de Bruxelles et du règlement des
réparations, on constate une fois de plus que
tout se borne à prévoir des sanctions et des
garanties. »

Désarmement

La Société des nations a voté une motion
demandant que les puissances prennent l'en¬
gagement g^ndant les deux années qui sui¬
vront à ne pas dépasser le chiffre actuel de
leurs dépenses militaires. M. Léon Bourgeois
s'est refuse, au nom de la France, à entrer
dans cette voie, parce que, quelle que soit la for¬
ce de sa volonté de paix, la France, dans l'é¬
tat actuel de l'Europe et quand elle assume de
plus en plus la lourde responsabilité de dé¬
fendre les frontières de la liberté, a le devoir
et l'obligation c!e réserver sa liberté d'action et
de ne point s'engager pour l'avenir... Seuls
la Pologne, le Chili, le Brésil, la Roumanie
et la Grèce ont suivi dans son opposition le
représentant de la France que M. d'Aral (Gau¬
lois) approuve hautement, car :

« Ce n'est pas au moment où l'Allemagne
redresse la tête, se dérobe à ses obligations et

reconstitue ses forces militaires sous un ca\
moufiage insuffisamment dissimule, ce n'esl|
pas davantage à l'heure où nous avons à rei
fondre notre programme politique en <
que nous allons, pour satisfaire quelques uto¬
pistes dangereux, souscrire à leurs fantaisies.
Ce serait une folie et un crime.»
Le pétrole
Le commissaire général aux essences, M,

Laurent Eynac. vient de disposer son projet de
«liberté contrôlée» sur les pétroles. M. H. Phi-
louze rend hommage aux intentions de M. L,
Eynac, qui a cherché à concilier les principes
majeurs de la liberté commerciale et les exi«
gences d'une politique nationale du pétrole.
Mais :

«Ses efforts ont abouti à un projet de loî
sommaire extrêmement incomplet, qui laisse
à un règlement d'administration publique le
soin de définir le nouveau régime des essences,
et au bon plaisir du ministre des travaux pu¬
blics des pouvoirs dictatoriaux en la matière suj
lesquels il importe de faire, dès aujourd'hui,
les plus expresses réserves. Ce projet plein
d'excellentes intentions n'est en rien un projet
de loi. Il peut se résumer en un article : « La
» ministre des travaux publics est seul maître i
» souverain des importations d'essence et de '
» pétrole. » Est-ce cela que M. Laurent Eynao
appelle la liberté contrôlée ? Et comment M. Lu
Trocquer. qui est un homme sérieux et un in¬
génieur doublé d'un juriste, a-t-il pu contiosi-
gner un projet de loi contraire à tous les prin¬
cipes démocratiques, contraire à l'esprit même
de la loi, puisqu'il tend uniquement à légaliser
la seule chose que la loi ne peut légaliser j
l'arbitraire? Mon cher Le Trocquer. relisez j
« L'Esprit des Lois ! »
L'agitation des P. T. T.
Il y a de nouveau quelque agitation parmi les

employés des postes et télégraphes. L'Homme
Libre donne raison à ces employés quand ils
imputent à la défectuosité du matériel et à une
mauvaise organisation technique le désarroi
dans lequel se trouvent les services, dont le pu-
blic est avec trop de raison de plus eu plus
mécontent chaque jour .

« Peut-être cependant, remarque 1' « Hoinmq
Libre », conviendraient-ils qu'une part de res-
poipsobilîté, si petite soit-elle, revient aussi à
certains personnels qu'on ne trouve pas tou¬
jours suffisamment pénétrés des devoirs de leur
fonction. En tout cas, ils seront certainement
les premiers à admettre que si tout le monde
apportait à l'œuvre commune davantage d'ini¬
tiative et un tout petit peu plus de zèle, l'en¬
treprise irait mieux. Sans compter que des ser¬
vices industrialisés demanderaient peut-être en
effet plus de travail à ceux qui les font mar¬
cher, mais aussi pourraient les mieux rèirm- »

nérer, ne serait-ce qu'en supprimant les inu- :
files... »

l_A VIE SPORTIVE

Après une courte trêve, la deuxième série de
la Côte d'Argent est repartie en guerre. Pour
napas faillir à la tradition, qui exige au moins
un match nul à chaque tour, les guerriers de
Saint-Macaire et de Gadillac s'appliquèrent à
en fabriquer un, et ils y réussirent, les Cadil-
laeais parce qu'ils avaient trop remanié leurs
lignes, et les Macariens parce qu'ils oublièrent
de faire du jeu d'équipe. L'U. S. Macarienne,
qui possède en Barthe un excellent avant et
en Bouey un demi d'Ouverture de classe, doit
pouvoir taire mieux. _

Au dernier moment, on dut tirer au sert l'ar¬
bitre. Si les Clubs ne jouaient pas au petit jeu
qui consiste à refuser systématiquement l'arbi¬
tre pi'oposé par l'adversaire, on ne serait pas
obligé de recourir à ce déplorable système.
Pour triompher des Ilangoninais, l'U. A. Li-

bournaise fut obligée de faire intervenir le
drop-goal au cours d'une partie où les vaincus
menèrent une danse furieuse aux avants li-
bournais, qui, décidément, sont toujours le
point faible de l'équipe.
A signaler, dans le team second de l'U. A. L.,

qui écrasa le quinze correspondant de Langon,
un fait peu banal et probablement unique dans
l'histoire du football: le docteur Moyzès, un
des plus vieux footballers de France, jouait
trois-quarts centre, alors que son fils, âgé de
seize ans, tenait le poste de demi d'ouverture
avec un brio remarquable.
L'insuffisance des avants iibournais pourra

leur jouer un mauvais tour le jour où ils af¬
fronteront l'U. S. Testérine. Celle-ci a réalisé le
brillant exploit de marquer 11 points à l'A. S.
P. T. T., qui la tordit en mêlée. Les Postiers
perdirent la bataille faute de trois-quarts,. et
les Testerins la gagnèrent précisément parce
qu'ils disposent de lignes arrières si expertes
qu'en cinq attaques elles marquèrent trois es¬
sais ! 11 est juste de faire remarquer que les
P. T. T. jouèrent une bonne partie de la deuxiè¬
me mi-temps à sept avants.
Par cette victoire, La Teste voit ses chances

singulièrement consolidées. On en fait déjà le
favori. ^

L'aïiairo Stade Montois-Saint-André-de-Cub-
zac tourna au drame. Vingt minutes avant la
lin, les Montais menaient par 5 à 3 et étaient
fort occupés à défendre leurs buts menacés,
lorsqu'un échange de swings entre deux
joueurs dégénéra en bagarre à laquelle prirent
part et tes équipiers et le public, qui avait en¬
vahi le terrain. Là-dessus, les Montais refusè¬
rent de reprendre la bataille. Les juges de la
Côte d'Argent ont gratifié les deux boxeurs de
quatre mois de suspension, donné match à
rejouer à Mont-de-Marsan le 10 janvier, et sus¬
pendu le terrain de Saint-André pour tous les
matehes officiels. Puisse cette leçon rappeler
les spectateurs trop chauvins au respect des
joueurs, des terrains et des arbitres.
Le classement de cette série est donc le sui¬

vant ; Libourne et La Teste ensemble, avec
8 points chacun: Saint-Macaire et l'A. S. P. T.
T., 6 points; Cadillac, 5 points; Langon, 4
points. Le C. A. Cubzagais a 5 points, et le
Stade Montais 2, sans compter leur match à
rejouer,
En quatrième série, la surprise de la journée

a été la défaite de la Caudéranaise par l'U. S.
Bazadai.se (3 à 0), après une prolongation. Tout
en félicitant les Bozadais, équipe sympathique
et méritante, il faut déplorer l'élimination de
la Caudéranaise. Disputé en poule, ce cham¬
pionnat lui eût permis, sans nui doute, de se
classer dans les premiers.
Devant l'Aviron Libournais, qui a trouvé la

bonne carburation. le Navarre A. C. eut la rame
et succomba par 10 à 3, tandis que le Wonder-

land Arcachonnais employait 120 minutes d'hor¬
loge pour venir à bout, par 3 à 0, de l'U. S.
Mimizanaise.
Le Bourg-Sport tira un éblouissant feu d'ar¬

tifice en l'honneur du S. A. Médocains : 59
points à 0, Messieurs et Mesdames 1 Devant un
tel bilan, on comprend l'amertume de l'Offen¬
sive de Saint-Savin, à laquelle ce même Bourg-
Sport ne colla que 3 à 0, et qui déplore qu'où
n'ait pas appliqué à ce championnat la formu¬
le plus équitable de la « poule » et non de l'éli¬
minatoire. i

*
* *

La troisième série de la Côte Basque donna
sur toute la ligne. L'U. S. Orthézienne a mis
à sac Cambo et écrabouillé ses défenseurs; le
Rail Bayonnais refila 3 points aux gars do
Saint-Sever, au cours d'une partie très claire
et très plaisante, pendant que le Stade Nayais
usait lui aussi du coup de pied tombé pour ob¬
tenir la décision sur l'Aspremontoise, dont
l'équipe était privée de son demi d'ouverture
et de l'ailier Balesta, champion interscolaire
des 100 mètres. Je ne sais si l'avenir me don¬
nera raison, mais je crois Orthez en bonne pos¬
ture pour enlever la palme.
En Armagnac-Bigorre, et toujours dans la

même série, le Gallia-Club Tarbais se débar¬
rassa difficilement du Stade Maubourguetois
par 5 à 3. C'est par le même score que l'U. S.
L'Isloise triompha de Lombez-Samatan. Sur
la fin, l'équipe Isloise manquant de souffle,
fléchit sérieusement. Trois équipes sont en tête
de cette poule, avec 7 points chacune ; Lombez,
Gimont et L'Isle-Jourdain.
Entre l'U. S. Plaisantine et le S. C. Vieois,

l'entrevue a été laborieuse. Un match nul en
fut la conclusion naturelle. L'équijte légère de
Vie sut résister héroïquement aux avants athlé¬
tiques de Plaisance, les meilleurs de la région,
et qui ont permis à leur « team » de garcier in¬
tacte sa virginité.
Dans le compartiment des matehes amicaux,

nous trouvons l'U. A. de Gujan-Mestras battant
les indigènes et les coloniaux de Castets. Gujan
sera un gros morceau à avaler lorsque ses
lignes arrières seront au point; Abzac-Coutras,
vainqueur du S. C. d'Angoulême .(2), a besoin
d'améliorer le jeu de ses avants; l'U. S. Pon-
toise, qui a triomphé de l'U. A. Cognaçaise (2),
a sa chance contre Saujon, bien què celle-ci
ait administré 22 à 0 à ha troisième du S. A.
Rochefortais, dont trois essais marqués par
le demi d'ouverture Coutureau, sur lequel les
sélectionneurs des Charentes sont priés de veil¬
ler; le S. A. Condomois a eu raison du S. C.
Néracais par 7 à 3, ce qui indique une équiva¬
lence de valeur. Lavàfdac, qui jouait avec sept
avants, tomba tout de même le S. A.'Villeneu-
vois par un drop-goal (toujours lui 1). alors
que l'U. S. Royannaise mettait du désordre
parmi les Equipages de la flotte de Rochefort,
L'U. S. Soustonnnise arracha quelques plumes
aux Oiseaux de Cazaux (11 à 3). Il lui man¬
quait sept titulaires. On frémit en songeant
au sort qui attendait les hommes-oiseaux si
l'équipe soustonnalse eût joué avec son effectif
des jours de gala !
Mais l'exploit sensationnel à retenir est celui

de l'U. S. Mezinaise, mettant proprement
l'U. S. Marmandaise sur une épaule, car
il n'y eut entre elles qu'un but de différencu
(5 à 3). Tout de même, ces gens de Mézin, il
ne fait pas bon aller leur chatouiller les oreilles
sur le terrain modèle que le dévouement de
leurs dirigeants a créé de toutes pièces, au pied
du nid d'aigle où Je joyeux Bontemps a vu la
jour.

Henry IIOURSIANGOU.

Les propos do Soccer
Le temps et le terrain se prêtaient à merveille,

dimanche, ' aux ébats rapides, mais bien cons¬
cients, de nos «soccers». La journée fut rem¬
plie, tant dans le Sud-Ouest qu'à Paris, par les
championnats régionaux.
Nous, nous-en tiendrons aujourd'hui à n'exa¬

miner que ces matehes officiels.
Dans le SutLOuest, on ne signale aucune chu¬

te grave et inattendue
La Section Burdigailienne a octroyé 3 buts

contre 1 au C. A. Béglais, cette dernière équipe
étant renforcée par le demi-centre Petria, qui
joua longtemps en Espagne.
Les Pcssacu.is endiablés, désirant confirmer

leur tenue devant le S. B. U. C., furent calmés
par les Bacalanais (6 buts à 2 en faveur de ces
derniers,), après une partie dure et peu scienti¬
fique.
Une autre rencontre sévère fut celle qui met¬

tait aux prises le S. C. de la Bastidienne et le
C. A. du Moulins-d'Ars. Arnaud, blessé, dut
quitter le terrain, et ce n'est que grâce à
Brocquai't, seul effectif dans la ligne d'avants
rouge et blanc, que les Bastidiens s'assurèrent
le meilleur par 3 buts à zéro.
A Gradignan, les Etudiants eurent du mal à

présenter aux Médocains fameux un « onze »

comptant onze joueurs. Lorsqu'ils y furent par¬
venus, il leur fallut un certain temps pour
s'acclimater. Ceci leur valut de la part des
vgamistes cinq superbes buts rentrés durant
la première mi-temps par Boyer et Jourde. A
la. reprise, les « rouge » jouèrent avec plus de
cohésion, tandis qu'au contraire leurs adver¬
saires semblaient penser à autre chose qu'à ce
qu'ils faisaient. Néanmoins, les Médocains mar¬
quèrent encore trois nouveaux buts, résultat
d'exploits individuels.

Ainsi, le classement do première série de la
L. S. O. n'a guère change depuis le dernieç
tour. Le B. A. C., en poule A; la V. G. A M. et
le S. A. Bordelais, en poule B, se partagent les
lauriers, à plusieurs longueurs devant les au¬
tres comjoétiteurs
Poule A . B. A. C. (4 matehes), 12 points; S.

B. U. C. (3 matehes;, 6 points; S. C. B. (3 mat¬
ehes) 6 points; Stade Pessacais (3 matehes),
5 points; C. A. M. A. (3 matehes), 3 points.
Poule B : V. G. A. M. (3 matehes), 8 points;

S. A. B. (3 matehes), 8 points; B. E. C. <4 mat¬
ehes), 7 points; Section (3 matehes), 5 points;
C. A. Bcglais (3 matehes), 4 points.
Dans les autres séries, les seuls résultats qui

nous sont parvenus témoignent de la supério¬
rité du Floirac-Club sur le Bordeaux-Olympique
(5 buts à 1), de la Page Blanche sur Austerlitz
(7 buts à û), et de Sadnte-Croix-du-Mont sur
Cadaujac (3 buts à ï)
Dans les Charentes. on signale un match nul

entre la S. V. A. de Ruelle et l'U. A. de Cognac,
qui prouve que cette dernière Société se remonte.
La J. A. d'Angoulême et l'U. F. de Barbezieux
n'ont pu non nlus s'affirmer, tandis que Jarnao
prenait un tout petit but au S. C. d'Angoulême,
après avoir ét§ dominé la plupart du temps.

*
* *

La capitale a vu ses « grounds » se geler et
des « penalties » tomber dru sur tous les ter¬
rains.
L'Olympique, jusqu'ici imbattu, ne put qua

faire match nul avec le Red-Star. Des quatre
buts marqués par les deux équipes, trois le fu¬
rent sur «penalty». Sur une discussion. l€
Red-Star quitta même le terrain, mais le réin«
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FONDS D'ETAT

® o/o ••••••••••••••»"
s o/o
— 1320, • • • •• #•••

« o /o 1917
— 1918 libéré

: — 1918 non libéré. . .

BVoO/O AMORTISSAHLE. .....
soo
— amortissable . .

OBL. 4 % CH. FER ETAT *
credit national 5% i

— 1920
MA1 OC -t % 1914.
argentine 4 % 1896
— 5 % or l3f7
— 5 % OR 1909
— 4 Va % or 1911
bresil 4 % 1889
— * % 1911
CHINE 4 % OR 1895 „

— 5%or 1913 ( réorg.)
tGYPTE unifiée
— privilégiée.
espagne 4 % extérieure (980 p.)
hellenique 5 % 1881
ITALIE 3%%
JAPON 4 % 1905
— 5 96 1907
— 4 % 1020
— bons 5 % 1913
MAROC 5 % 1904
— 5 % 1910. .

roumanie 4 96 1«90 (20 fr. de r.)
— 4 °6 1896 ( 20 fr.oe r.)
russie 4 % 1880
— 4 % 1889
— 4 % CONSOLIDÉ lr* ET 2» SÉR.. .
— 3 % 1891 or et 1894
— 5 % 1906
— 4 % 96 1909 , . . .
— 4- va 96 1914 (Ch fer réun.). . .

SERBIE 4 % 1895 (20 fr. de rente) .

— -r, % 1902
cuisse 3% 1890 (30 fr. de pente). .cette ottomane unifiée 4%. .

hait! 6 % 1906.
— 5 % 1910 *

INSTITUTIONS DE CREDIT
(ACTIONS)

BANQUE DE FRANCE
banque de paris
compagnie algerienne
comptoir d escompte
credit FONCIER
credit lyonnais
credit mobilier . . •
societe generale .

«anoue de l'Union pafusienne
;banque nationale du mexique
tiAMGUEOTTOMANE..... . ...

Cours
précède»1

85 20
S7 75
68 60
69 25

90 75
57 05
65 2o

314 50
479 50
493 50
407 —
130 —

920 —

960 —

159 —

91 75
269 —

159 —

65S —

139 70
130 —

180 50
140 —

48 —

190 75
137 —

153 60

50
6 9 —

77 50
69 —

18 50
19 50
21 —

19 —

27 —

Il —
42 50
352 —

108 65
66 10
432 —

386 —

5175 —

1320 -
1250 —
905 —

675 —

142 • —
487 —

750 —

914 —

440 —
fifiO —

Cours
du jour

85 20
97 75
68 60
69 25

57 60
08 50

314 —

479 ~
493 50
m -
15J 25

980 —

£0 60
274 50
159 —
644 —

140 75
121 —

183 —

449 —

47 25
197 -
134 50
154 —

1450 —

460 —

660 —

21

27 —

21 —

42 20
340 -

66 05
435 —

i355 ~

99fî —
675 —

1445 —

494 ~
751 —

940 —

445 —

CHEMINS DE FER
(actions)

esi
— (ACTIONS DE JOUISSANCE*) ! ! T
paris-lyon-mediterranee , . ,
— (ACTIONS DE JOUISSANCE) .* ! .

midi * "
— (ACTIONS DE JOUISSANCE)! ! !nord
— (ACTIONS DE JOUISSANCE) ! ! !orleans
— (ACTIONS de JOUISSANCE) ! ! !
ouest

— (ACTIONS DE JOUISSANCE)! ! !
andalous. . .

atchison topekà ...!!!!!
nord de l'espagne .111!!.
portugais i ii 111saragosse !!!!!!!!!!!!

VALEURS DIVERSES
(actions)

(SOC|ÉTÉ NORVEGI eNNE). .COMPHQÊN. TRANSATL. (ACT.ORO.)
— 'ACT'ONS PRIORITÉ)
messageries marit. (ACT. ord.)
,~<ActI°NS PR'ORITÊ)metropolitain.

. , !omnilus de paris
fu|z (canal maritime)! . ! ! *
!8cfETE° C1VILED!UËZU'SSANC*>- *

MNA^roi^^ê^VV'JoVsv'procedes thomson-houstôn
tramways de bordeaux
acieries de la marine
ateliers et ch.ni.mar 'du s-jo'.
chantiers et at. oelagironde
chargeurs-reunis, c-franc"
_ (PARTS)
compagnie du boleo f ! ! * * f
creusot -, ..... .

trefileries du havre. .....
mines de carmaux
mines de mokta-el-hadid . . .

nickel. . . .

PENARROYA(Soc. min. et met.)..
PHOSPHATES DE GAFSA, actions.
SAY ORDINAIRE . .

PARISIENNE (Distr. electrio). .

rio-tinto (ogdinaiee)
sosnowice • •

naphte russe

OBLIGATIONS FRANÇAISES
VILLES

PARIS 1805 4 % . • •«
— 1871 3%.
— 1875 4 96. • • •
— 1876
l • 1802 2 '/«, %, remb. a 400 fr.. » .
—■ 1894-% "qu., r. AiOO fr. . . . .
— 1898 2 %, remb. a 500 fr. . . . .
— 1899 2 Va %, metropolitain. ,
— 1904 2 % %, metropolitain. .
— 1903 2 3/4 %, REMB. A 400 FR. . .
— 1910 2 3/4 %, REMB. A 430 F R. . .
— 1910 3 %, REMB. a 400 F R. . . . .
— 1912 3 % rems. a 300 fr. . . . ,
— 1917

.

r. ^191»

232 —

721 —

421 —

710 —

325 —

895 —

490 —

810 —

525 7-
618 -
306 —
400 —

1420 —

558 —

565 —

685 -

250 -

250 -

258 -

268 -
327 -

630 -

58C0 -

5000 -

3725 -

2410 -

174 -

840 -

163 -

1182 -
431 -

601 -

888 -

1600 -

727 -

2695 -

780 -
2680 -
945 -
1020 -

830 -
920 ■

270 -
1355 -

1001 ■

290 ■

535 50
338 —
424 —
423 —

218 05
207 —

265 —
229 —
253 —
329 —
217 —

493 25
411 —

585
232 ■

725 ■

421
697 ■

325 ■

875 ■

480 ■

800 ■

521 ■

608
310

1400 •

682 —

262 —
255 —

335 —

605 —

5800 —

3600 —

2375 —
175 —
855 -
161 25
H76 —

619 —

912 —

1605 —
725 —

2695 —

762 —

1070 —
840 —

IS =
1870 —

280 ~

536 —

3:18 —

429 —

426 50
219 —'
210 —

261 —

M1E8
328 50
216 50
225 —

201 50
495 —

Alkta—

CREDIT FONCIER
COMMUNALES 1879, 2 60 %
— 1880 3 %
— 1891 3%.
— 1892 2 60 %
— 1899i 2 60 %.
wmm 1906 3%. .*••••»••••»
— 1912 3 % t. p

1917
— 1920 (libérée) . ........
— 1920 (non libérée). . . • • . »

foncieres 1879 3 % . .......

— 1883 3 % .

— 1885 2 80 %
— 1895 2 80 %
— 1903 3%.
—- 1909 3%. . . .*••••••••
— 1913 3 v2 % t. p . •
— 1913 4 % t. p
— . . .

CHEMINS DE FER
ch. de fer econ. (Soc. gén. des)
est 4 %

3 % . ...•••«,
— nouvelles3%. .••••••„
medoc 3 %
midi 3%
— nouvelles 3%. .

nord 4%
— 3% ...»»••••
— nouvelles 3%. . . . . . • • .

orleans 4%
—'3% . .

— 1884 3%. ..
ouest
— nouvelles 3% . .

paris-lyon-mediterr. 4%. . .
— fusion
— nouvelles 3 % •

DIVERSES
compagnie transatlant. 3 %
messageries maritimes 3 Vi .

suez 5%
— 3 % (lr# série)
— 3% (2* SÉRIE). . • • . • • • •
— 3 % (3« série)

OBLIGATIONS ETRANGERES
CHESV1INS DE FER

andalous 3 % (1« Série) fixe 4

— 3 % (2* série) fixe
asturies (i" hypothèque) 3 %
— (2® hypothèque) 3 %
— J3« hypothèque) 3 %
cordoue a seville 3 %. . . .
caceres (variable)
nord-espagne (!«"• hypothèq.)
— (2» hypothèque) 3 .

— (3* hypothèque) 3 %
— (4* hypothèque) 3 %. . . „ .
— (5® hypothèque) 3 %
— pampelune 3 %
— Barcelone priorité3 %. .

portugais 3 % de 1«r rang.
— nouvelles 3% de 2® rang. .

lombardes anciennes 3% . .

— NOUVEL LES 3 % » . -

saragosse (1" h y poth èqu e) 3 %
— (2® hypothèque) 3 %. . . .

-(o« hypothèque 3%. . . .

central pacific 4 %
new-york, new-haven i%. . .

«HICAG0458, . . » . . . .

Cours Cours
précédé»»1 du jour

401 50 405 —
420 25 420 25
242 75 243 —

270 — 267 —

258 — 259 50
294 —

157 —

290 —

157 —

272 — 271 —

484 — 484 —
454 — 452 —

435 — 438 —

284 - 289 —
275 — 275 —

280 50 276 50
294 — 301 50
165 — 161 -
308 — 310 —

360 — 358 —

272 — 271 —

229 —
319 r:
523 50
275 50
281 —
281 rt
275 50
355 —
308 50
305 —
301 —
308 —
271 —
311 —
2S1 —
307 —

280 50

264 25
340 75
506 —

453 —

350 —

360 —

270 —

269 -
586 —
546 —
543 —
475 —
192 —
600 —
575 —
559 —
559 —

565 —
585 —
600 —

154 —
39 50

515 —

485 —

4S2 —

322 -
«i25 __

278 50
262 —
281 —
274 ~
3553 —

303 21
270 ~
310 —
282 ~

267 —

510 —

453 —
345 —

353 —

DIVERSES

credit foncier egyptien 3 %. .
— 3%% . .......
— 4 •»>»« t .

ACTIONS

BRUAY (MINES DE)
MALACCA ord
financière des caoutchoucs. .

BAKOU
COLOMB!A (PETROLES DE) ... .

DE BEERS (ordinaires) . . . , . .
— (prefe r r e d) . .

JAGERSFONTEIN
THARSIS (cuivre)
CAPECOPPER .

CHINO COPPER .

SPASSKY COPPER
UTAH COPPER
VIEILLE-MONTAGNE (zinc)
PLATINE (Compagnie indust.du)
SHANSI
BALIA. . . , , ,

tekkah (action).
— (part)
MEXICAN EAGLE
ROYAL DUTCH.

.

SHELL TRANSPORT .

_ CHARTERED. .........g i EAST RAND.g \ FERREIRA° jgoldfields
w i LENA GOLDFIELDS. . . . . .
w /MODDERFONTEIN B
Z RAND MINES . . -

2 \ ROBINSON GOLD .......

Cours
précédé*»»

456
508
505

50

75

Cours
du jour

459 ■

507 ■

2150 —

121 —

134 —

2515 —

730 —

599 —

166 —
144 —

305 —

850 —

1010 —

435 —

43 —

280 —

580 —

750 —

581 —

27650 —
346 —

38 25
18 75
25 E5

348 -
144 50
20 50

COURS DES CHANGES

Changé sur londres. 4 . .

— MADRID., a „ .

— AMSIERDAM.,
— rome.

. . . . .

— NEW-YORK . .

— geneve
_ COPENHAOUE..
— STOCKHOLM, ,
_ CHRISTIANIA. .

— bruxelles . .
— ALLEMAGNE._
^ PRAGUE . . . .
— ROUMANIE. . .
— VIENNE. • . . .
— FINLANDE . . I
mm CANADA . - . .

— ARGENTINE . .

BRcSIL. . . . .

BOURSES ÉTRAN6ÈRES
Change sur madrid

— BARCELONE. .

— LISBONNE . . .

— B.-AYRES (OR).#
— rio-janeiro. ^
« ^ VALPARAISO»-.

Pair

25
0 92
2 03

5 15
1 —

î 39

| —
U

Demie*
coure

59 32
2 22
5 26
0 591/2
17 17»/»
2 643/2
2 451/2
3 321/2
2 45»/»
1 051/2
0 23»/»
0 193/4
0 23»/»
0 043/4

14 89

45 40
45 60
17 72
56 »/»

iim

Cours
dn jour

58 51/2
2 241/2
5 28»/»
0 591/4
17 21"/»
2 641/4
2 541/4
3 331/3
2 51»/»
A S51/20 23»/»

— »/»
0 223/4
0 043/8
-»/»
— »/»

6 121/2
— •/»

44 65
44 65
17 76
56 »/»
11 3/16
10-ïft2

S
BULLETIN FINANCIER

du 14 décembre

Dans sa première partie, la séance présente une amé¬
lioration assez sensible par rapport à celle d'hier. Ré¬
ponse des primes au parquét. Les engagements condition¬
nels sont en général résolus par l'abandon des primes.
Signalons la fermeté des Rentes et de3 Banques françai¬
ses. Très peu d'affaires en Fonds étrangers. Amélioration
dans l'allure des Métallurgiques et des Charbonnages.
Les Transports en commun réalisent quelques progrès.
Les Maritimes, les Valeurs de sucre et le Rio sont l'objet
de quelques rachats.
Sur le marché en banque, le groupe des Pétrolifères

conserve on caractère de lourdeur assez accentué. Par
contre, les Sud-Africaines, Mines d'or, Diamants, Terri¬
toriales font preuve de meilleures dispositions, ainsi que
les Mexicaines et les Caoutchoucs. Valeurs russes irrégu¬
lières. La lourdeur caractérise la seconde partie de la
séance.

BOURSE DE BORDEAUX
du 14 décembre

Au comptant: 5 % au porteur, 85 05; 4 % 1917 au por¬
teur, 68 45; 4 % 1918 au porteur, 69 10; 5 % amortiss. 1920,
97 60. — Obligations Crédit National 5 %, 479 50. — Obli¬
gations Ville de Paris 1865 , 535 50; 1875, 423 ; 1894-96, 207;
1899-Métropolitain, 229. — Comptoir National d'Escompte,
995. — Obligations communales 1880. 420 25; 1892, 270; fon¬
cières 1909, 165. — Crédit Lyonnais, 1,420. — Société Gé¬
nérale, 750. — Est, act. de 500 fr., 589. — Paris-Lyon-Mé¬
diterranée, act. de 500 fr., 721. — Midi, act. de 500 fr.,
710; oblig. 3 % anciennes, 282 — Orléans, act. de 500 fr.,
810. — Nor<irSud, 160. — Procédés Thomson-Houston, 840.
— Téléphones, 550. — Italie 3 48. — Japon 4 % 1905,
190 75. — Russie consolidés 1901, 19; 3 % 1891-94, 19. —

Dette ottomane unifiée 4 %, 66 10. — Ville de Bordeaux
1881. 480; bons 1919, 495. - Mines de Tekkah, act., 580. —
Union commerciale do Bassens (oblig.), 400.

BOURSES DU OOMIViERCE

CEREALES. — New-York, 14 décembre. — Blés : dis¬
ponible roux d'hiver n. 2, 204 3/4; dito disponible dur
d'hiver n. 2, 204 3/4; dito disponible printemps bigarré
n. 2, 195 3/4.
Maïs : disponible, exportation, 80.
Chicago, 14 décembre. — Blés : disponible dur d/hiver

n. 2, 18 1/2. — Ouverture : décembre, 170; mars, 163, —

Clôture : décembre, 170 1/2; mars, 165.
Maïs bigarré, 80. — Ouverture : mai, 72 1/2; juillet,

73 1/4. ~■ Clôture décembre, 71 1/2; mai. 72 7/6; juillet,
73 3/4.
Avoines. Clôture : décembre, 47 1/4; mai, 50 Ai&i juillet,

49 5ï8.
Rosario, 13 décembre. — On cote î
Blés : sur lévrier, 16 90.
Maïs : sur janvier, 9.
Buenos-Ayres, 13 décembre» — On cote i
Blés : sur février nouvelle récolte, 17 50; mars, 17 40. —

Ventes, 33,000 tonnes.
Maïs : sur janvier, 9 25; février, 9. — Ventes, 27,000

tonnes.
Avoines : sur février, 8 30. — Ventes nulles.
Orges : Disponible, 12.
CAFES. — Rio-de-Janeiro» 13 décembre. — ^Cadé n, 1

sacs. — Stock, 550,000 sacs. — Expéditions pour les
Etat>nUis, nulles; pour l'Europe, nulles. — Change
sur Londres, 11.
SANTOS, 13 décembre. — On tient les 10 kilos : Ca¬

fés : n. 4, 9,000 reis; n. 7 Standard, 7,200 reis — Recettes
du jour, 69,000 sacs. — Recettes de l'intérieur à Saint-
Paul, 46,000 sacs. — Stock, 3,065,000 sacs.
Le Havre, 14 décembre. — Terme : décembre, 151-151 '

janvier, 150 25-148 50; février, 148 25-146 50; mars, 144 50-
147 75; août, 140 25-138 50; mai, 132 50-136 75; juin. ^
134 25; juillet, 134 75-133; août, 134 75-133; septembre,
133-135 25.
New-York, 14 décembre. Disponible clôture, 11/16;

décembre, 6 17* janvier, 6 77; mars, 7 14; mai, 7 45: sep¬
tembre. 7 70.
COTONS. — New-York, le 14 décembre. — Disponible :

15 80; janvier, 15 37; février, 15 40; mars, 15 40; avril, 15 50;mai, 15 57; juin, 15 45; juillet, 15 60: août, 15 60; septem¬bre, 15 70, octobre, 15 60 : novembre-décembre, 15 30.Recettes coton. Atlantique . 5,000; Golfe, 38,000; Paci¬fique ; nulles; Intérieur : 3,000. — Expéd. Grande-Bre¬tagne : nulles; Continent : 2,000; Japon ; nulles.
Livorpool. 14 décembre. — Clôture de 16 heures. —Janvier, 10 48; février, 10 53; mars,, 10 58; avril, 10 62;ma!, 10 65: juin 10 67; juillet. 10 69; août, 10 63: septem-1059I octobre. 10 54; novembre, 10 51; décembre,1U 40.
Le Havre 14 décembre. - Terme. Cours de 10 heurs et

; 313"305: janvier, 308-305: lévrier,9qs' ' ?iïSl S&ÏÏSc aTrlI- 2W-201- mai. 297-289: juin,StSi Wwi 293-285:. »°®t- 287-279: septembre, 282-274;oc^j,™;t3'^74; novembre. 272-209 Ventes : 200 balles.RESINEUX. — Londres, 14 déoembre. — Térébenthine
et résines, cours sans changement.
Savannah, 14 décembre. — Térébenthine, 80; résine, no¬minale.

SUCRES. i— Londres, 14 décembre. 1— Java blanc, eanS
changement.
Paris, 14 décembre. — Cours dee ventes déclarées à laChambre syndicale : Sucres indigènes : disponible, 190,

187 50. 192 50. — Sucres importation : néant.Stock à Paris le 13 décembre, 646,621 facs oontre
622,461 la veille et 114,292 en 1919.
CA OUTCHOtrCS. — Paris, 13 décembre. - On cote,

au kilo :
„ „ _Plantation. 7 25: livrable. 7 75; Para. 8 T5; Congo,

noir, 5; rouge. 4 50; Soudan, 6.
Londres. 13 décembre. — Ouverture :
Plantation, crêp^ r. 1. disponible. 12 1/2; décembre,

12 1/4: ianvipr-mars. 12 3/4: nvril-jnin, J4. _
Fumé, feuilles, côté, disponible. 11 1/2; décembre, 11

1/4; janvier-mars, 11 3/4; avril-inin, 13. .

Para, fine hard. disponible, 13 1/2; janvier-tévner, 13
3/3-4; lévrier-mars. 14.
METAUX - Londres. 13 décembre. - Antimoine 45;

cuivre, comptant. 76 17/-, trois mois 76 13/6:. électroly-
lirrue 87 10/- à 89' hest sélected. 85 à. 96: étain anglais,
215 b'/—: trois mois, 218 5/-; plomb anglais » 10/—t
comptant. 24 7/6: trois mois 25; une. comptant, 28 10/—;
trois mois, 30; argent. 40 7/8: terme, 41; or 118/9
NewYork. 13 décembre. — Argent : américain, 99 1/2;

éta3S&80N8./ — New-York, 13 décembre. «—» Saindoux
Prima W. st.. 1.4 77; Middte W., 14 35.
Chicago. 13 décembre — Saindoux, clôture : décembre*

janvier, 13 77: _ mai, 13 60.
Porcs provisions, clôture : janvier, 22 27.
Recettes Chicago, 53,000: Centre Ouest, 145,000.
Porcs : légers, 9 40 à 9 60: lourds. 9 40 à 9 55.
Ribhs, clôture : janvier. Il 75; mai, 12 17.
Lards (bacon : 11 25 à 13 25.
VINS. - Adgc (Hérault). 11 décembre r
Vins rouges. 8 à 12 degrés, 60 à 75 !r.: vins rosés

8 degrés^ i à 12 degrés, 80 à 100 fr.; vins blancs Bour-
« i ret et PicpoUl 10 à 13 degrés. 100 à 130 fr. selon degré.

debouches pour articles frai
au togo

Les importations, dans l'ancienne c
allemande du Togo, ont considérai»]
augmenté depuis que la France en ;

possession, de même que les exporti
Elles consistent surtout en tissus, e
et vins. Mais la part qui revient à 1'
terro est considérable, celle de la I
réduite à 2,7 % du montant total. De
sures importones, en voie d'applicatior
de nature à rendre notre chiffre d'à
plus favorable. (Service de navigatii
gulier au port de Lomé, jonction des
ferrées avec celles du Dahomey, etc
fabricants de tissus, notamment, t
raient des débouchés faciles pour de;
oies bon marché, pourvu que des ver
de métier se fussent d'abord rendu c
sur place des goûts divers des indi,
Quant à leurs facultés d'achat, elle*
aujourd'hui considérables, du fait de
ventes rémunératrices de caoutchou
coton, d'oléagineux, etc. (O. N. C. E.]
exposition suedoise de prod

nationaux et etrangers
Nous sommes informés de source ofi

qu. en 1928 auira lieu à Go themboun
exposition des produits suédois, avemission d'exposants étrangers pour 1mobilisme, l'aviation et l'horticultur
programme exact sera publié au prinae 1921. (O. N. C. E.)
l'industrie sucriere de la tci^

slovaquie
L industrie sucrière de la Tchéco-Î

quae est une des plus importantes dude et présente, en outre, la partici;
passagère d'être une des rares indusucrières d'Europe, sinon la seulesoient en mesure d'exporter.On compte 186 sucreries, et la sum
oSRiofo66,»à de 10 betteraveen 1919, de 186,000 hectares. La prodia naturellement beaucoup diminué cla guerre. Alors qu'elle était de 10 mide tonnes en 1913-1914, elle atteignit 5lions en 1918-1919, dont '282,000 tonnes iexportées, principalement en France pEtats-Unis.
Malgré que la culture de la bettera»cnère souffre du manque d'engrais c

ques, et que les sucreries n'obtic
qu'une faible partie du charbon née
ro, on a toutes raisons de croire qu-dustrie sucrière de la Tchéco-Slov
marche au-devant d'an brillant dévoj
/méat,
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A VENDRE

machlm- à vapeur horizontale
alésage 250. course MO, en bon
étal, bas prix: I fraiseuse hori¬
zontale neuve, prix avantageux.
(I petit tour parallèle complet.
S'adrass. 22. boulev. pierre-l°r.

: « louer 4 [ùèces garnies, eau,
gaz. électricité. S'adr. 20, clie-

JiwJn de la Plac-ctte, St-Augustinr
rtM delà in# garçon 14 è 15 a. prés.
'Ufl par parents, P. courses et
hnenus trav. int.; 1. pl. St-Genès
ÏMén. jard. d*» place. Entret. p««
! pit envir. B*. Lcr. Rey. bur. Jh
am DiiMie dame sér. connaiss.
UH broderies p. visit-. clientèle,
llxe et remises; 64. rue Nicoî. Bx

avec sa bonne
secrètes dame,

kO/45 ans, bien élevée, seule et li-
lbre. Références sérieuses exig.
M™> Lamarre, 14. r. D.-Dubergier

IRIONS.&

(a V. tracteur#1i nés avec remorques très bon
jetât. S'adr. >o. rue .Hustin, 15.

rÊ CEDER JOLI MAGASIN etgl appartement au centre, long
fbail, libre, facilités paiement.
(Korire J_NAU, bureau du journal

utiles!
rie

Renault 20 ton-

Linge-

AUTO G. ROY
torpédo 4 pl. 10 III'. 7,500'. Serin,
277, rue Turenne, B4*. Tél. 2484.

J—ô-CÎIekch1 â louer rt« B» cli.et cuisine vides ou meublées.
Ecr. avec prix Quantïn, b. dujk
h CU fi kl H C_à_'""p--octobreUE, (il HI* Il C proch. ou avant
mais, vide comp. salon, s. mailg.
4 oh., j"1, g*". Neel, 10, c. 30-Juilict

À

ETONNES rie line, mou¬
choirs* prij modérés; 32, place
rpey-Berland, angle r. Palanques

On demande pour Pau
.Gérant pour suce., app. et re¬
mise, envir. '2,000 fr., garant,
par march en magasin. Ecrire
Boite Postale n» 3, PARIS (10e).

REPRÉSENTANT
Importante manufacture \ élé¬
ments imperméables recherche
.région Sud-Ouest voyageur à
la commission bien introduit,
pionne situation. Référ. exigées.
EMES, 45, rue du Caire, Paris.

CHUTERAIS contrat Citroën.
Ecr. Paure, bureau journal.

AV. 2 cuves tôle 2,000 litres l'u¬ne; 49, r. Dubourdieu, Bordx.

AV. souches de brande 1201 leton n. Ec. pigé, 182, r. Turenne.

Coke métallurgique A V.
En bloc ou dét. 3,000 t. à 2SC la
t. sur wagon ou bateau départ
de ia Gironde. Ecr. Sogniès, in¬
génieur, 8, rue Union, Talence.

EX-oïf. art., 25 a., dist., act., bâ¬che!., conn. anglais, cherche
sit. Fr0», colonies. Ec.- P. L. 37, j'

A VENDRE tracteur-F." W. D.part. ét. et rem. 4 roues, petit
pi. Ransae, 28, r. T.-de-Borde, B»
CHIC APUCTCUR bori gara-OUlo MUnCI; ge région S.-
Ouest. — Ecr. Puion. hur. du j'.

LOCAL SUR QUAIS
Je cherche à louer ou à acheter
grand local clair pour indus¬
trie entre pont et grue h mi¬
ter. Ecr. Bernelie, Ag. Havas.

Automobiles Renault 1920
Aff. except., plusieurs 10 HP
torpédo, 12 IIP torpédo et cond.
intér., 18 HP torpédo type nor¬
mal, toutes .voitures démar. et
éclair, élect. Livraison immé¬
diate. Ecrire BOUCHET, autos,
à_CADILLAC (Gironde). Tél. 29.
GARAGE PARTICULIER
demandé pour une ou deux
voitures autos entre Coméùiq
et Vpllugo. Ecr. Blantly, Havas.

RONCE GALVANISÉE
Vente en gros 100 fr. \isible
9, rue Lafaurle, Bordx. Tél. 1904.

VUrNES GREFFÉES, porte-gref¬fes, hybrides racines. Prix
réduit. Bois de greffage. J. LA-
GARDE. Saint - Vivien, M&loc.

LIQUIDATION
LAINAGES ET CHEMISERIE

Rabais important
ENGLiSII HOU.SE, 53, Intendance
ARRIVAGES : SARDINES pres¬
sées offertes bonnes conditions
Ecrire Blessac. Ag. Havas, Bx.

BELES m MILLIERS II
MEUBLÉS BAYLE

43 à 47, cours d'Albret - BORDEAUX

INVENTAIRE

RABAIS SENSATIONNELS
TlVRflîsÔi^FRAWCO PAR AUTO*

HOTEL ZDOE» Xir3EÏ3SrTE3S
•~y — 3ys.-u.o "NT"oltnii'o — T

COUVERTURES
SUIS acheteur 500,000 couvert,
amér. kaki neuves. Foy, ti, rue
Champ-de-Mars. — Téléph. 24-71.

F0RD 8,000 Frv^maknau,e
à CAUDERAN. — Téléph. 30-38.

MEUBLES'
r—deSALON]Bois clore. couverts en véritables |

TAPISSERIES d'AUBUSSON
LÉVE1LLEY Frères
M, OU, 68, rue liu Palais-Gallien

-* '
n BORDEAUX «.«^«a.15

Da« j. h. 14 a. p. appdre comm°»ch«», rétr.; 101, r. S te-Catherine

Ménage paysans dem. p. petitepropr. S'ad. 52, c. V.-Hugo, B1
CHAMBRE ou pied à terre cen¬
tre ddé, Ecr. Bosné, Ag. Havas.

MACHINES A BOIS
disponibles à Paris. Nouveaux
prix spéciaux en vue d'inven¬
taire de fin d'année. Mah il lues
garanties. — Société Française
d'Importations Industrielles, 48,
rue Tailbout, 48. — PARIS.

AV. maison d'habitation, grandgarage, atelier de réparation
plein rapport.1 grand passage,
cause départ, très presse, faci¬
lités. Ecr. Deuxo, bur. journal.

OFFICIERS col» dern. oapit. èverser au fur et 9 mesure
besoins p. expl. café colonies.
Gros bénéfices. Ecr. Chassande,
9», r. Thiers, Rochefort-sur-Mer.
linVAPCIitlf connaissant lesVUYinutUll dépattements
des 2-Sèvres, Vendée, Hte-vien-
ne et Vlefme, est demandé. Ne
pas se présenter sans sér. référ.
Sauvôtre, Barbezieux, mercerie-
bonnet. en gros. Fabrique feutres

SOMMES VENDEURS
5,000 fûts 180 ko» ciment Portland
Géo VENT et Ci», 83, c. St-Louis.

A V. salle à manger HENRI-II
noyermassif; 18,r.Campeyraut

Damo do» journ. raccom. mo» b»»
ou hôtel. Genet, 34, r. Laroche.

Accessoires Electriquesauto. Dynamos. Démarreurs
•SEV, Réginal, Colda, à solder;
16. rue Saint-Laurent, 16, Bordx.

•IIAMBRE, tapis, lustre, piano,pendule, dev. foyer, glace, sa-
lou, lit fer et c., à v.; 92, c. Albrct

VENTE AUX ENCHERES
Parle mme a |TfeI S I 8 ïT Commissaire-

Ministère de il il a y.UUUUS I Priseur,
Eae Ge la Devise, 11, à Bordeaux,

.VENDREDI 17 ET SAMEDI 18 DECEMBRE, à une heure et demie"

de l'après-midi, il sera vendu ;

UH TRÈS IMPORTANT MOBILIER
ANCIEN et MODERNE

Salons st. L. XV et L. XVI, en noyer sculpté; vitrine L. XVI;

L. XVI, bois doré sculpté; vitrine verni Martin de Deloye;
bahut verni .Martin de Majorel; tables et siéycs anciens; ylaces
et trumeaux L. XVI; garnitures de cheminée et de foyer st.
t.. XVI, bronze et marbre; suspension- '—"'|buste terre cuite de
Falguiére; bons tableaux de Taunay, Morland, Jonckindt; gravu¬
res anciennesGminiaturesi d'isabey, Pasquier; portraits d'hommes
<■( de femmes; deux très belles urnes en Sèvres, de Desprez;
service de table porcelaine décorée; faïences anciennes; pendule
J.. XVI. marbre et bronze doré; ivoires: très beaux inarbres de
'
iiriare; nombreux ei beaux bibelots; vase argent d'Odiot; joli

panneau tapisserie d'Aubusson; tapis d'Orient, etc., etc.
TRES BEAUX BIJOUX ORNES DE GROS BRILLANTS

A tJjKrjEÏ ïtEURE :

AUTO LIMOUSINE PANHARD-LEVASSOR
4 cylindres, 12 HP, 4 places, en bon état de marche.

Au comptant, et 40 %.
EXPOSITION

SOUCHES brapde à v. 70* la ton.sur wagon départ. Ecrire ;
J.AMBON, AUDENGE (Gir0»).
y DEMANDE bouvier - vigne-

wH ron avec, famille. S'adress.
Mm. v»» Meyssan, Rions (G<te).

AU commerce .vin 'A-gros et1. détail. Bén. 10,0001 p. an.
P" 36,000'. Béchade, 7, r. Castillon

Affl ICî» spécial de répara-nlCLICIl tions et remise en
état de motocyclettes . et side-
ears. Motos « INDIAN » neuve
sur commande. Travaux de tour.
Réparations par spécialiste ma¬
gnétos toutes marques. Travail
rapide et soigné; 17, rue TIu-
guerie, 17, à BORDEAUX.

Cie navigation demande jeunehomme 16-18 ans au courant
travail bureau et débutant. Ecr.
avec référ. hoisset, Ag. Havas-
JEUNE HOMME sérieux deman¬
de chambre meublée indépen¬
dante centre libre de suite. —

Ecr. Bondy, Agence Havas, Bx.

FIGUES surchoix, nouvelle ré¬colte, postal 10 kil., 23 fr. Dat¬
tes Déqla muscades, 10 kil., 35 t.;
5 kilos, 18.fr., franco contre
mandat. — CIIARBI, 13, rue
Molière, 13, Marseille. — Rem¬
boursement, i fr. 50 en plus.

ÛTCMCS) de menUÏSEÏtlEni CM En ou similaire
suis acheteur. — Ecrire à
BOURELLY, 5, rue Comman¬
dant - Larny, 5, à Marseille.

ÀOOMAINE
20 hect., bourg de Martillac.
Château -Ancien, 20 pièces. Imp
bâtiments. Cheptel, H tôt. Belle
avenue 350 m. S'y adr. p. traiter

téléphonique
neuf. — Tableau

sonnerie 21 numér. — S'ad. Con¬
cierge, 10, pl. Pey-Berland, Bx

RCMQIfikl bourgeoise confort.rClYolUil et chambres demdé
dans famille pr deux jeunes
gens, de préf. chez professeur.
Ecr. Tolbar, Ag. Havas, Edx.
llltJP On achèterait suite mai-If IliO son ancienne, de préfé¬
rence client, bourg, étrangère.
Ecr. Tongs, Agence Havas, Bx.

A XI Appareil
n W• état

! S?ANOHYNEDESETABLISSEMENTS LÉON PAULET
CAPITAL 6.2SO.OOO FRANCS

51.Rue des DorT)inicaiDes.MARSCILLE
—ï=o==—

MOTEURS ELECTRIQUES
MOTEURS A ESSEWCE

TÉLÉPHONES ® 0 C9 (S

FONDERIE DE FOMTE

LA ITON NERIE (Tubes & Barres)

CAPITAUX en PR»t hypqthèq.HWPHI'pothèq.
.

. n 41, r. Lachassai-
Inter-Banquegne. t.-.i. hi-iq.
néCIDC louer bureau inoubléIStSaSst, ou non centre Brodx.
Ecr. Borffas, Agence Havas, Bx.

Aw 4,(KM) tuiles creuses bon ét.Y ■ Ec. Boran, Ag. Havas, Bi

KPRÉSEMTAHT
connaissant le l'Al'ii-.R et ha¬
bitant BORDEAUX.
Ecrire en indiquant référen¬

ces à MARTIN, u, rue du Re¬
nard, C, à PARIS (4e).

MONSIEUR cherche apparte¬ment meublé ou vide, de pré¬
férence centre ville ou Cri-Blan¬
che. Ecr. Blida, Ag. Havas, Bx.

Échangerais LORRAINE 4(1 HP1943, revue h neuf, carross.
neuve sortant usine, contre
BÈRLIET lfi HP ou BELLANGER
neuve ou CIIENARD - WALKER.
ou tout autre 1921 à prendre
usine avec 4,000 soulte maxi¬
mum. EcTintojAgJHras, B"
A louer p'o PROPRIETE meubléeà St-Méd.-d'Eyrans, 4 p., gr4
jard. Ecr. Eclog. Ag. llavas. Bx.
rlUélf A poste Pathé complet
LIlItmH et group. électr. â v.
Ecr. BQgny, Agence llavas. Bx.
DAU UE à t. faire dem4'»; 70,
DUnllb o.' Clemenceau, 2» ét.

Véteint taupe n' v. 6,000... 3.800'B. collet putois foncé 2,000J
Echarpé manch. hermine... bow
Redingote velours bleu mao 300'
et autres à vendre, cause deuil.
Ecr. BLANOT, Ag. Havas. Bdx.

AU BAR-rest. bal. 3 sal., b.W. logt, buand.. hang., cour,
jard., terr.. e., g., loy. 800, bail,
rec. 170 p. j. Bén. 80 p. j. Exist.
2(1 a. Pi 11,000. Rest. Chambraud,
ch de La Barde. Bacalan, Bdx.

Les soufres Gré
utilisés depuis 31 années, com¬
battent merveilleusement Oï-
dium-Mildiou-Inseetes. Notices,
commandes : 7, rue Lafayette,
Bordeaux. Usines â Eègles (Gt-
ronde). Téléphone 10.58.

CHUTE CHEVEUX. Arrêt netdès H» app. Ils repous. en 15
jours. Pay. ap. guéris. Br. D.
Brown gratis, 28, rue Piedbceuf,
Liège - Cornillon, Belgique.
Pour créer affaires PIJCI ©AJ
p. correspondance UtttLfc wwt
écrire G. GABRIEL, â Evreux.

Représentation tissus
très importante maison de Paris
cherche représentant possédant
clientèle gros, 'A gros, nouveau¬
té, confection, pour visiter à la
commission département de ta
Gironde. Références sérieuses
exigées. Adresser offres sous
110 58.650, r. Feydeau, 27, PARIS

ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers prises
BEAU, 31, r. Esprit-des-Lois. Bx.

AUTOS
TOUS TRAVAUX GARANTIS

Touriste, Camions de 1 a 6 t.
Véhicules état neuf

STOCKS : Michelin, Zénith, Chaînes Darbiliy
PIÈCES DÉTACHÉES

MERLE, spécialiste
uc s t «-.Cécile Bx. Tél. 33.0.1

AADAEUIEi garanti pur su-IbrtltnlïscL cre, 350' les 100 kil.
I.abarthe, Vallon, Bouscat (GJ°).
ÉPUftDDIT vid0 à v- s Pièces,d'AUrrC cave, j'"., eau, gaz,
près r. Pelleport, fac. paiement.
Ecr. Berclr, Ag. Havas, Bordx.

AU ZEBRE 4 c.. éclair, élect.,Y. 6,000'; 11, r. de Tivoli. B:

UNE BOSTE
DE

VÉRITABLES
Pastilles YALDÂ'

B>£N EMPLOYÉE, UTILISÉE A PROPOS
PRÉSERVERA

çcire Gorge, vos Bronches, vos Poumons
COMBATTRA EFFICACEP^ENT

vos Rhutyes, Bronchites, Grippe, Influenza,
Asthme, Emhysème, etc.

MAIS SURTOUT EXIGEZ BIEN

LES VERITABLES
PASTILLES VALDA

vendues seulement
en BOITES de S fr.

portant le nom

VALDA

AV. ECHOPPE LIBBE, Talence,pr. b<t, 2 ch., s. m., c"». a ri t. p..
jai'd., evr, e., g. 30,000. C. M. 7. h. jt

PRETS SUR IMMEUBLES
Sm-ct'ssions, toutes garanties

18, rue Condillar. 18, Bordeaux.

M FRANCS l'hccto vin extra,87, cours de la Somme, Bx.

& L& RESSOURCE Pasteur. Bx.
ACHAT cher l'« reconn. linge,
ineubl.. bronzes, tableaux,
«lia nants, perles. 1 change.
Bureau réservé p» achats.

Wagonsreservoirs
type u n i fié, disponihles de sui¬
te. Prix anvantageux. FAUVET,
46. rue de Châteaudun. Paris.

ïjjljj iro et Savons. Repr. d»"».IIUèLl.O - Fortes remises. —

/ MAC.HV. SALON tB-d.-Rb.t.

Huilés, savons. Voyageur com¬mission ou reprt actif dein.
par maison premier ordre client,
consommateurs. Condit. avant.
Ecrire Abonné, case 31, h Salon.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
i00? VIN1C0LE NOUVELLE I60;
L'h» nu "ÎT. rue Peyronnet L'b» nu
ON DEMANDE femme chai, la¬

vage manches filtres. Se présen¬
ter vendredi, dans la matinée.

J'SPiî^TC meubles, laines,cSUîlS: I L pluim-s ou débar¬
ras. etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour, 75, ltdx.

AGENCE LE PROGRÈS
53, rue Ste-Cathem». Ent., 2. imp.
4 r Al/!Q MU" Caillé a vendu
I MslO s. hôtel-meublé, 5, r.
Dieu, à p. dés. d. acte. nom. élu
Lé Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

1crAWI<î M- Ninay a vendu s.MVItî hôtel-meublé. 19, rue
Arnaud-Miqueu, Bdx. Dont, élu
Le Progrès, 53. r. S'e-Catlierine.

9°AViC AI. Mandons a vendu«S Kil® s. magasin électricité,
7, r. Pas-Saint-Ueorges, Bx, à M.
Gaillard. Dom. élu bur. Agence.
NOUS AVONS EN VENTE :

Tabacs, bars, hôtels, meublés,
restaurants, eonim»»» divers, à
TOUS PRIX et avec facilités.
T.o Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

B

N'ATTENDEZ PAS pour
commander au prix de

EATJL COMPTOIR T'HO'T'O
2 lus, rue du Mi rail, Bordeaux,

» APPAREIL* CINEMA " JUNIOR "»*
PASSANT TOUS LES FILMS

et livré sous Coffret avec 3 Films.

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE AUX ENCHERES
Vendredi 17 déc., a 13 heures, il

sera vendu aux enchères publi¬
ques, par le ministère de

M MAXILIEN priseun
40. cours de l'Intendance, 40.
.MEUBLES ET OBJETS

MOBILIERS DIVERS
Au comptant.

(IPPACinU 3 bureaux-pupi-lJ«|jfAwlUW très doubles 4 et
6 places, supports acier et cui¬
vre, parfait- état. —■ .CATHTL,
23. rue de la Benatte, 23, Bdx.
Dr présentant alimentation de-Bstr mande sous-agents p. v.
épiciers, 27, rue du Temple, 27.

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE AUX ENCHERES
Lé vendredi 17 décembre 1920,

à 13 heures, il sera vendu par
le ministère de

Mc ?. LAFOURGADE
Commissaire-priseur,

44, rue du IIû, bordeaux :
Meubles et objets mobiliers

divers, lits, armoires, commo¬
des, tables de nuit, literie, siè¬
ges, tables, glaces, lustres élec¬
triques; vaisselle, verroterie,
vestiaire d'homme, fourrures,
phonographe, belle bicyclette
de damo Clément, concasseur à
2 volants, grilloir à calé, cuisi¬
nière, fourneaux à gaz, bijoux.
Au comptant, 10 p. 100 en sus.

POINTES 35/15, 63-70/18, 80/19 :1701 à 180' les 100 kilos. VIS
téte plate, calib. 24, de 4. 5, (I,
T»,™. LQR.ET, 6. rue Bclleville, 6.

ENGRAIS COMPLETS
POUR TOUTES CULTURES
établis" II. CHAIGNEAU

21, rueJ.-J.-Rousseau. Bordeaur ,

Biiissc 1% PEÎ?Aiîïo
RHUM Liorf'd Or! } %'59
Cognac Martell ■*+* 2b ©O
CognacGuinetollaïKlJèAJt 20f "
DEfflAZEL-63. rue Fondatidége. Bx

BEAUX BIJOUX or. platine etdiamants, montres, bagues,
dormeuses, pendentifs, etc.. de
100 à 8,000'. à liquider par voya¬
geur en gros cessant voyages.
133, r'« St-Médard, Caudéran.

nui» M VRGEUSE (1em44» lni|>.
RAGOT, r. de la Bourse, Bx.

JE cherche meublé, hors Bordx
avec ou sans casuel, 20 à 35 ooo
comptant. Ec. Souk. Ag. Havas

Encaisseur demande, siprésenter : 11, cours du Clia-
peau-Rouge, H. à Bordeaux.

AV. beau landaulet Panhard;67,jrue de_lJat.ay. Bordeaux.
OUVRIERES brodeuses robesd<f(t»s, 122, rue Notre-Dame. Bi

A VENDRE échoppe libre, S'aib5, rue Raym'ond-Lartigue, 5.

VENTE PUBLIQUE
Iztihdi 23 décembre 11)20, (le dlf

heures à midi; ensuite de qua¬
torze à dix-liuit hé unes, raemfl
jour, Entrepôts Mothe et
quai des Chartrons, 7. à Bor¬
deaux, ministère de ^1° P. A.
CUAM I
sermenté

niinisicLc uo .»■- « - -

PAGNE jeune, courtier al
lté. me Calvé, 38,

Environ 14,000 boîtes
conserves supérieures

foie truffé, galantine, faisan,
alouette, perdreau, bécasse, pa¬
lombe, canard, lièvre, lapin, ctc*
plus environ
76 caisses de 12 bouteilles

vin rouge château Duperrieï
Saiut-Christoly (Médoc) 1914.
Visiter à partir du 17 courant.

Dispositifs cli. le courtier-ve.nd'.

p n B Ç AUX l'il-'.Ds guéris
V V II V en six jours par la
TOPIQUE DES CHARTREUX
2 fr. 20 dans toutes pharmacies..

FAILLITES
Liquidations jutlictaires
évitées par arrangements amia¬
bles, bilan, concordat. Nouvelle
Loi sans publicité. BOILLEAU,
ANCIEN 1« ciero de syndic et
d'arbitre de commerce. G'adress.
46, rue Solférino. 46. il Bordeatrx

150 moteurs électriques BOIS DE CHAUFFAGE
\
TEINTURE en tontes Couleurs
sur FEUTRES, PIÈCES, ECHEVEMJX

pour Fabriques.
NOIR SOLIDE SUR COTON

m~UsineLATASTE\
3, rue Leecure. BORDEAUX .Téléph, 18.3? J

Propriétaire Grands Maga-I
sins aven Bureaux complète!
ment installés et téléphone, àl
t)roximité de gare St-I.azare.Jdésirerait entrer rapports atrejimporta n temaison de la région j
pour vente tous produits ma-j
nutacturés, Garanties sérieu¬
ses en Banque. Ecrire Dillies,
8, rue Saussure, Paris (17»)

Ail .Un lot «le pâtes alimon-ï. • (aires, de graisse, de mar¬
garine, de pommes séthées; une
camionnette Panhard 15 HP,
1912. état parfait. S'adr. HENRY,
28. place Bayard, Cognac (Clitoj.
nrnnr toute en fer. avec gra-
fSEaiflC dins, app. de chauff.,
tuyautage cuivre. CAMENTRON,
24, quai Deschamps, Bx. T. 939.

TRES PRESSE. 0(1 demandeCHAMBRE et cabinet de toi-
lettte meublés confortablement,
Ecr. Blajan, Agence Havas, Bx.

Ménage mari bouvier sachantlabourer, femme conn. trav,
vig., ddé, gages élev. Ec. Chap<^
roii, île du Nord, Ganriac (Gde)

Acbélo toutes quantités croûteset délignages de pin, bord dï
route. Ecrire PIN bur, journal,

PERDU sac à main, de l'Alham»bra à rue Châleau-d'Eau. Rap,
40, rue Judaïque, 40. Récompensa

30-32, rue du Mirail, 30-32 (en face du Mont-de-Piêtè)

TOUT LE MEUBLE
Le Plus Grand Choix

Le Meilleur Marché

de 2à40 HP disponibles, pas d'in¬
termédiaires, rien à payer d'a¬
vance, toutes garanties. Accu¬
mulateurs, groupes éledtrogônes,
motos-pompes. Turbines hydrau¬
liques — Ateliers d'Electricité,
11, rue J.-J.-ltousseau, 11, Bordx.

EÏNiïitAlS^ ORGANIQUES COM.POSES. Entreprise de vidan¬
ges et d'ôquartssage. Sang des
abattoirs. FOUQUET et Ci», 2,
rue Lacaze, Montauban (T.-et-G.)

CHAUFFAGE Sfenci»
bon de bois, oûches chêne, pin,
délignages coupés à longueur
demandée p. poêles, cheminées,
89. cours d'Aquitaine. 89. Bordx.

POTASSE D'ALSACE
Sylvinite, 20/22". Gr= stocks disp.
M°° Miqueau, Le Taill an, Médoo

A y Renault type EP. 3 tonn.I. La Buire 4 tonn. Prix mo-
dérés. S'ad. (I, r. Cast.-d'AurOs.

UlgilQ Traitement licite, cas diiïi"V I NO cite», succès assuré. En"
voyer ecliant»"» à G. l'ESNILR, 48,ruê Camille-Godard, Bordeanx.

Ail une belle maison d'ha-a.bit, av. jardin d'agrém.,
ombrages, grand jardin pota¬
ger, dépend., sise au bourg de
Margaux (Médoc), 27 kil. de Bx.
Prix à débattre. S'adresser à
Mo Reneteau, not., Macau (G<ie).

A rmoire ancienne et vitrine à
v. Ecr. Berat, Ag. Havas, Bx.

LE CAMP AMERICAIN SE BOURG
Liquide à prix très réduits :

Pierce-Arow, Packard, A. S.. Riker. Mack,
Gardfold, Crochat, Nash-Quad, P. W. D.

Liberté, G. M. C,200 CAMIONS
2O0 TOURISTES & CAMIONNETTES Dodge, Ford, G, M. C.

1 OO TRACTEURS Nash-Quad, F. W. D.

Le foui complètement revisé, remis à neuf, prêt à entrer en service.
Pièces clotncliccs pour tous voliioEiles.

Agents régionaux sont demandés avec références.

Vente tous les jours à BOURG, par Langres (Haute-Marne), et à PUBIS, 39, avenue des Champs-Elysées.

On d. bonne sach. f. un p. decuisne p. 2 pers. av. réf. gages
120t. Ec. Bellot, Ag. llavas, Bx.

A MAIIPCD anc. PIANO,
. M RIriRUCil GARNITURE

do chêminéo bronze massif à v.
S'"1' 20, r. d'Alzon, l1" ét., apr. qn
nil dem. pièce vide, pied-à-ter-
»» rc. Ec. Bazac, Ag. llavas, Bx

RETOUCHEURS ENsoNn?IR
demandés, 27. rue Mathieu, Bx.

Suis acheteur CHEVAL 6 ans,BALADEUSE à porter 2,000 k°s
bon état. Ecrire avec prix DEL-
MAS, 32, rue Rochampeati, Bx.

PAII C et TRAVERSES voiestniiLiO normale occasion de¬
mandés par Société Œnotechni-
qtte, 25, ail, Chartres, Bordx.

Mr ayant grand local et capi¬taux accepterait créer com¬
merce ou industrie en colla¬
boration avec homme de mé¬
tier. Ecr. Bier, Ag. llavas, Ex.

BOULANGERIE "V'Xl '
bon rapport, en plein centre.
PRflDPIËTÉ KÊMli-XTrnUrnlClËà vendre ou â
louer, près Bordx, près tram.
MASOflM à vendre, c, Marne,
IliHloUn 65,000 fr. S'adresser
DABADIE, 0, rue Guiraude, Bx.

ÉCON. d'écls0 p. emploi lampegaz d'essence. Faible consomen
A. Signoret, 241, r. S'°-Catherine

Ail chien chasse âgé 3 mois,S • par braque et pointer.
Ecr. BRAC, bureau du journal.

AUTOMOBILESFÔRD
A v., état neuf, torpédo, châssis,
carrosserie et pièces de rechange
p. Eord. Iîlissalt, 4, r. Cassignol.

PIANOS AUTOMATIC
îi 10» pour bal, bar. Location
l'ianola. B. ooc. p. cinés ou part.
Dupuy, 1, r. de la Chartreuse, Bi

MASSAGE FACIAL
Mm VIDIER, 11, rue Mirail, B*,

diplômée Académie Paris.
ri AT camionnette 13-ter. 1,500-
rlnl 1,800 k„ état neuf. Pressé.
Ecr. ACACIAS, bur. du journh

AV. 2 chevaux de chasse gar.bien attelés; 14, r. Berry, Bx.

AU matériel boucherie - char-« . cuterie complet av. glaciè¬
re. Massez, 26, r. Roquelaure, Bx

TRAIT-D'UNION
31, place du Grand-Marché. Bx.
Echop. lib. 6 p., .iarf^., cent., 20,000
Meublé cent., gr. rapport, 32,000.
Cave cent., gr. prod.. chev., voit.
Epiceries, tabacs, bars, t" prix.
Pas porte, matériel, licence.
naAlfin Les épi Cabry ont v.
<£ nvlw leur bar. c. Albret, 72,
aux épi Jasmin. Opp. reç. ch. M.
Lalanne, 169, rue S'o-Catherine.

2oëy|« Les épi Cazenave ontnviwi vend, leur com., 104, c.
d'Aquitaine. Oppos. rec. ch. M.
Lalanne, 169, rue S'e-Catherine.

Greffe. On achèterait greffe B»ou environs. Ecr. G. W., b. j1.
agon -réservoir. Affaire inté¬
ressante. Ecr. G. W., bur. jl.W

Auto Delage 10 HP, 4 cyl., à v.Ecrire G. W,, bureau journal..
HIÎMQ OUVRIERS garnisseursDunv poseurs dttés. Carrosser.
DUFAU, 267, rue Judaïque, Bdx.

MAISON spiritueux demae éti-quetteuses et rinceuses de mé¬
tier. S'adr. 14, r. du Commerce.

HJénage jardinier-chauffeur dd"place, s'o" 11, r. D.-Dubergier.

MENUISERIE MECANIQUE.Ancien commis ville et ate¬
liers Paris, directeur maison de
Paris à Lourdes (H.-P.), deman¬
de emploi. — Ecrire : Louis
Gozard, 2, r. du Porche, Lourdes

f GRfiNSE BAISSE
IlinlêfîTO PLATS MOYENS <Iu PAYS nouvelle récolte,nAolbulo en balle de ItiD kilos : 1 30 fr. 'a balle.
La Maison vend par une balle minimum, sur wagon. Départ
Bordeaux. — Ecrire DOCKS- H- rue Rode. BORDEAUX. ,

SSEGMENT monopole, roule¬ment i). billes, boulons grais¬
seurs, graisseurs, boulons dé¬
colletés, etc. et toutes fournit,
p automobiles. Borderieux, 91
r. Chevallier, Levallois-Perret.
! AfAI trÈS olair pour dépôtLUtJnL ou atelier. — COMTE,
39, chemin d'Eysines, Bordeaux

PIECES E. P. Renault, Packard4 t., F. R. de Dion, Ford,
Fiat 15 ter. BORDERIEUX, rue
Chevallier, 91, Levallois-Perret.

charbons, chêne, pin. Gros-détail.
Bernadet, 24, c. de la Somme, Bi.
y a us Limpidité garantie. Plus
UNO do vinsmalades, ni cassés.

11- Fago, 66, c. Martinique, Bdx.

Location machines à écrire
en l N T E R OFFICE CO
Oi ail de Tourny, 1er ét.

COUVERTURES LAINE
usagées en bon état. L. AUGUS¬
TIN, 20, rue St-François, Bdx.

AMËNDRE fonds de magasin;■ 29, rue Sainte-Croix. Bord*

BJONTEURS, riveurs. traceurs
M pour chaudronnerie et outil-
leurs, fraiseurs, tourneurs de¬
mandés Usines LATECOERE, 1,
route do Revel, 1, TOULOUSE.

JEUNE HOMME
mar.,27 a.,aytb.voyag..4a,ser.mil„
cour.trav.bur. et int.-lang. Franc.,
Ail.,Angl.,Luxemb;,Ital.,d<ieeinpl.
cc«ou ind. Ec.Richard, bur.ptr Gfi<\

r PRUNES D'ENTECaisse de 5 le. grosseur moyenne,
franco contre mandat de 30 ,r.
Maison Victorieux, Eymet(Djne).

A \S CADILLACw ■ Toiture neuve
La marque qui ne se compare pasVisible à Bordeanx
24:8. rue Judaïque. Tél. 39.64

BERLIET 15 HP 4 entièrement
t révisés

BUIRE 22 HP ) A VENDRE
Ecrire SON GY, Ag. Bavas, Bdx.

DODGE beau torp. écl. dém. é-lectr. Franc, 5, rue Ducau.

MOTO ABC neuve, 4,500 francs.CHARRIÉ, ingr, Marmande.
BCPI) IlVREMENTS à forfait,ntuVll ach. t'es créances. Ca¬
binet CAMBON, 6,r.Gme-BrOchon.

Echoppe rue Deyries, 20, et niai-son, rue de Pessac, 75, à ven¬
dre. M« TARRAL, notaire.

TUYAUX
CAOUTCHOUC

IPOIV5PES A VIN
Livrable de suite

j M. LEDOUX A C'«, Insén'-Cosist'
10, pl- du Vieux-Marché Bdx.

Tarit II II gra'is

SULFATE DE CUIVRE-SOUFRES
Charpentier, Brie-Sonnac, Ch.-lit.

Achèterai ECHOPPE vide 5 pce»,e., g., él., p' jard., pas trop
loin centre, 15 à 20,000, pressé. R.
d. âges. Ec. Berru. Ag.Havas.Bi

Chauffeur camion conn' travailmoulin d^ p. minoterie Cha-
rente, Ec, Bcrlise, Ag. llavas, 13i

Belle propriété Vîticole ;i ven¬dre (10 h''»s), arrt Btaye (Géo).
Renseign. Token, Ag. llavas, Bx
ASCULE d'occasion 125 kil. en-
viron demandée. Paul DU¬

BOIS, 10(5, quai des Chartrons.

TREMPËUSES Chocolat
Razac, 181. r. Mouneyra, Bordx.
ÛHilM Martinique 51» fr. 14.25.liniSIÏI Droits acq. p. débi¬tants. Ecr. Bigny, Ag. Havas.

Aoprensz sur placo ou par cormp.fi}

@mpTabiuTéI en vous adressant lta"

| auxE^ JAMET"BUFFEREAUl[ PROGRAMME GRATUIT 1
^■67,CoursPasteur,BORDEAUX^

les JoliesChambres "S"
Indiquées par AKA-JOURNAL

I MOBILIERS ELEGANTS
31-33, cours Georges-Clemenceau, 31-33

bordeaux (ancien cours Tourny) bordeaux

GRAND CHOIX
de Salles à manger, Chambres à coucher, Salons,
Cabinets So travail, Petits meubles, Lustres, Marbres

INTROUVABLES AILLEURS
et vendus bien au-dessous de leur valeur

Livraison par auto dans toute la Région.—Tél.SO ÎO
*

VIGNES AMERICAINES
Greffes, Porte - Greffes, Hybrides directs. Boutures et Racines
Demandez le Catalogue général à CAZEAUX, â Casseuil (Gironde),

Etut^llSHcmcnt» II. G-A.XI.Cm'
t, rue de la Paix, MARSEILLE

VEND DIRECTEMENT
aux Consommateurs

y g' il e a £*■ de table l®1 choix j Le postal de 10 litres.
P U I L E> douce neutre.... I Le postal de 5 liires.

AI blanc extra pur l Le postal de ]0 kilos.ÔMïîUSll 72 0^0 d'huile ... ) Le postal de 5 kilos.
Franco toute gare contre remboursement.

HUILES A GRAISSER FIU courroies6-8
GRAISSES CONSISTA N TES pour MACHINES et CHARRETTES

Spécialités
pour

AUTOMOBILES
et

CAMIONS
M. SAUMOS, U.ï, rue Neuve. BORDEAUX, — Tclcphone 25.47.

DENTIERS GARANTIS. depuis "7 fr. Sa dent
RU*; SAii\TE-CAruB;RI\K, 119.

CÂPC-CniyiMjP clelr# cl*> ^IM Annonciade, reçoit pensionnairesO A iS L, F SI ivl fiïl L. r.Pasteur, 5, près b<* Caudéran.Bx-Caudéran.Consult

BANDAGES nouveaux

606
SYPHILIS (Guérison contrôlée). UCOULËMU^TS.

RETRfttCISSRlIlRAITS. Traitement en une séance.
CLINIOUE WASSERMANN.28, r. Vital-Caries 28- BORDEAUXfous les jours jusq. 7 h. Brochure et renseign. sur demande

606
INSTITUT SEROI HERAPIQUE« • ■ —' • m iith.gtn> IVVb ■ ,—.■

BORDEAUX, 25, rue VITAL-CA RLES
T. I. jours jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedf
Brochures &t renseignements sur rfemande

N'ACHETEZ pas vos MOBILIERS SANS Visiter

uGRAND DÉPÔT a.MEUBLES

COX'S SHIPPlie MEKT (FRANCE) LTB . BANQÛlE°RS& C '
TRANSIT - DÉDOUANEMENT ■ CAMIONNAGE ■ MAGASINAGE ■ ASSURANCE - AFFRÈTEMENTS

AGENTS de toutes les Grandes Ligues de Navigation pour la prise de PASSAGES pour tous LES PAYS.
ÇCRWirïTC HCC DCWCCIPUCMCUTC Fournit aux Commerçants des renseignements relatils auxO L S1 V IU L O ULû nL^OLltlllLilILH I <J Mai ois «eneuses et aux débouchés commerciaux à l'étranger.AGENCES dans le monde entier.- S'ad. à l'AGENCE DE BORDEAUX, 33, quai Chartrons. Télép. 44.81. Adr. tél. "COXSHIP"

I
116, rue Fondaudège, 116, BORDEAUX Téléph.

9^

MAISON DE 1er ORDRE, réputée par l'élégance, la solidité de ses Meubles
et la modicité de ses PRIX

Livraison par AUTO dans toute la RÉGION

606-914
Toutes les formes de Syphilis sont guéries en associant ou
variant, selon les cas, les traitements nouveaux : 606-914et Sèrums. — Guérison contrôlée par l'analyse du sang —Correspondance discrète. — Institut Sérothérapique du
Sud Ouest, 23, cours de l'Intendance, Bordeaux

t

MAGASINS GÉNÉRAUX D'AMEUBLEMENTS
63, boulevard Magenta, PARIS (face gare de l'Est)

GRANDE VENTE RÉCLAMEmc RABAIS ÉNORME
CHAMBRE LOUIS XVI, NOYEE CIRÉ, compr. : armoire 2 portes, lit de milieu, table 4g bbbb jssfo g?de nuit, sommier, matelas à bourrelets, 2 oreillers, 1 traversin plume, 2 chaises tapissées... fl tUP '

jHEHRI II, VIEUX CHÊNE, comprenant: fi fibuffet *k portes, table a allonges, 6 chaises cannées | a "
ENVOI FRINCO DES PHOTOS SUR DEMANDE.

NOS GRANDES LIGNES MARITIMES (elt°<?agBS?XIÉ)
SVENSKA LLOYD

1 GIMIE IKffiUE
I M1PK31BSSILSIAB "WU "

Ligne régulière et directe de

| BORDEAUX A BERGEN
* ET CHRISTIANIA
!& Connaissements directs pour

tous les ports de la NORVEGE
jt; et COPENHAGUE
'*> St. CORUNA, 25 décembre.

BORDEAUX,GOTHEMBQURG
ET LA SUÈDE

Connaissememts directs pour
COPENHAGUE -- FINLANDE
et les ports de la BALTIQUE
St. SCANDINAVIA 25 décembre.

LIGNE VAN MUYDEN & C,E
BORDEAUX-ROTTERDAM

Connaissements directs pour toute la HOLLANDE, ALSACE et LORRAINE, PAYS *
RHENANS, tous les ports de la MER du NORD, ide la BALTIQUE, do l'AFRIQUE du S

SUD, et dos INDES NEERLANDAISES. gSt. MAASTAD, 27. décembre. St. BEATRICE, 20 décembre. s
Pasajes, Santander, Bilbao, Gijon, La Corogne, Vigo.

Vapeur RAZVIONITA, départ l°c janvier. x
S'ad. HDMBERT BàLGUERIE, courtier maritime, pl. Richelieu, 2. Tél. 22.85, 16.02 |
COTE OCCIDENTALE D AFRIQUE I

ROLLAND-WEST AFRICA LIJN c

DAKAR, FREE-TOWN, MONROVIA, AC¬
CRA, SEKONDEE, LOME, COTONOD,
LAGOS FORCADOS, PORT-HARCOURT,
CALABAR. OPOBO, VICTORIA, DUALA,
FERNANDO-PO, BATA, LIBREVILLE,
PORT-GENTIL.

V<ap. MONT-BLANC, décembre fixe.

LAS-PALMAS, TENERIFFE, DAKAR, RU-
FISQUE, BATHURST, BISSAO, BOLA-
MA, CONAKRY, FREE-TOWN, MONRO¬
VIA, ASSINIE, CAPE-PALMAS, SAS-
SANDRA, GRAND-LAHOU, GRAND-BAS-
SAM, SEKONDI, CAPE-COAST-CASTLE,
ACCRA.

Vapeur ZAANSTROOM, dép. 6 janvier.

VICES dix COTMGrO *
LISBONNE, LAS-PALMAS^dTENERIFFE, MOTROVa^ LANDANA. SAN-THOME, |

AMBRIZETTE, AM.BRITZ, LOANDA, LOBITO-BAY, BENGUELA, MOSSAMEDES 2
Vapem- SATURNUS, départ 12 janvier.

Pour passages et marchandises, s'adresser : S
â. M. HUMBERT BALGUERIE, courtier maritime, 2, place Richelieu, et à M ANORE XFERRIERE, courtier maritime, 70, quai des Cliartrons. K

SxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxKxxxxitxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx

Thos. TMW & Sons
BORDEAUX LONDRES

Départ lç 18 décembre.
SOUTHAMPTON - LONDON - HULL

Connaissements pour tontes les villes d'Angleterre
(ndes, Chine, Australie, Le Cap, Antilles et Canada

ANTILLES
Goélette à moteur «OUDKARSPEL a

chargera Un décembre
pour les Antilles (direct)

S'adresser pour fret, et renseignements ;
COX'S SHIPPING AGENCY (France) Ltd.,

33, quai des Chartrons, BORDEAUX

MOSS LINE

ilRDEAUX-LIVERPDOL
Steamer LANDES, 24 décembre,

p» Steamer LORMONT, 7 janvier.,

CANADIAN NATIONAL RAILWAYS
Connaissements directs de Bordeaux toutes

villes du Canada par toutes voies.

Agents ; Société anonyme IAMES MOSS,
12, allées de Chartres. Téléphone n° 330.
GiiuxtliU' - « „ y«-.

AGENCES LESAGE
36, Cours du Chapeau - Ronge. (Télcgr. ; HEHLESAG)
CASABLANCA -- KENSTRAVat" Ghart., 25 décembre.

PORTUGAL
Vap. Theresa ^ décembre.
CASABLANCA - TANGER - FEDALAH

(L. Dcns & C°)
Vap. Holmeii 2Q dé{;embre
GENES - LIVOURNE - NAPLES
Vap. Princesse-Clémentine 35 décembre

LLOYD LINE
COTE OCCIDENT'® d'AFRIQUE

(L- Dens & c°)
Le vapeur « Inger-Benedicte » partira le

25 décembre pour : les Canaries. Dakar'
Gonakry, Bathurst, Monrovia, Grand-Ras-
sam, Cotonou, Lagos.
Vap. Ravn 20 janvier

Courtier : MIRAMONT-LEGENdRe
5, rue Esprit-des-Lois.

VASCONIA - âCOTlA

BORDEAUX-IULLitLEITH
Ligne directe et régulière

Vapeur VARD, départ le 22 décembre.
Armement C.-H. MAYER & C°

«LU jCua JBwijJ-j.. — 'Uni 5i,]ihoiM..MM,

f [IlâFFRÉTEUlS RÉUNIS
ALGERIE -- TUNISIE

Vapeur JUNON 17 décembre.

MAROC - KENITRA
Vapeur MO\T-SAî\TCLAHt .. 20 décembre.

EGYPTE - LEVANT
Vapeur JUNON 17 décembre.

PORTUGAL «HUELVA - CANARIES
Vapeur APOLLON 18 décembre.
Vapeur VICTORIA 25 décembre.

S'adresser à M. TOURNIER, 4, place Ri¬
chelieu. — Téléphone 412.

Compagnie Générale
Transatlantique

LIGNE DIRECTE DE BORDEAUX
A NEW - YORK

LIGNE DIRECTE MENSUELLE DE BORDEAUX
AU CANADA

LIGNE DIRECTE MENSUELLE DE BORDEAUX
A BALTIMORE

LIGNES POSTALES LES ANTILLES
ET COLON

pour lfes Antilles, les Guyanes, le Venezuela,
la Colombie, la République de Panama et
le Paciique.

SERVICE DIRECT, SUR LE SUD-PACIFIQUE
LIGNE POSTALE DE SAINT-NAZAIRE

A LA HAVANE ET AU MEXIQUE
LIGNE POSTALE DU HAVRE-BORDEAUX

A PORTO-RICO ET HAÏTI
LIGNES DE BORDEAUX AU MAROC

ET EN ALGERIE
t. — Service rapide par paquebots-postepour Casablanca et Mazagan. Départs les 10,

20 et 30 de chaque mois.
II. — Service commercial de Bordeaux h

Casablanca, Mazagan. Safii et Mogador.
in. — Service commercial de Bordeaux â

Oran, Alger. Eventuellement, Tanger, Bône,
Pbilippeviile, Tunis.
LIGNES REGULIERES DE BORDEAUX

A LONDRES ET A LIVERPOOL
Pour tous renseignements complémentaires,s'adresser à M. le Directeur de l'Agence Gé¬nérale 15, quai Louis-XVIH, â Bordeaux. —

Téléphone 89-298-1050-3869.

XXXXXXXXXXXKXXXXXXXXXXXXXXXX
s

gs H. FERRÏÈRE & D. BINADD 85
X Courtiers Maritimes

9, place Richelieu. Tél. 2.45 et 37-63

k DÉPARTS
| pour la SCANDINAVIE
| la BALTIQUE, la COTE
| OCCIDENTALE D'AFRIQUE

et le CABOTAGE FRANÇAIS
s par Vapeurs des Compagnies
w Det Bergeaske Daaipskibsselskab
s Stockholms Roderiaktiebolag "Svea"
x Det Foreaede Dampskibs-Selskab
x Compagnie Française "France-Baltique''
§ Mord-Osterso Rederiet (Ligne Krohn)

Armement G. Dupuy

CHRISTIANIA
BERGEN, DRONTHEIM

et NORVEGE
Vapeur EDNA, 18 décembre.
Vapeur CERES, 29 décembre.

HELSINGBGRG, MALMOE
STOCKHOLMetiaFENLAN DE

Vapeur BRAGE, 29 décembre.

AMSTERDAM
Services postaux par paquebots de luxe
f BOULOGNE-SUR-MER

BRÉSIL, LA PLATA
prochains départs ;

BRABANTIA
— 13 janvier.GEBria 2 février

2» BOULOGNE-SUR-MER

HAVANE, MEXIQUE, NEW-ORLEANS

» COPENHAGUE et DANEMARK
k GOTHEMBOURG et la SUÈDE
* FINLANDE
» CHRISTIANIA et la NORVÈGE
*

LUBECK, STETT1N, KŒNISBERG, §
x DANTZIG et la POLOGNE »
g LIBAU, RIGA, REVAL g

Vapeur EB HO, 29 décembre.
X
7>J
X
X
X
X
X
A
X
X

S

COTE D'AFRIQUE
lôpart de Bordeaux pour' Daka
Rufîsqiie, Foundiougne, Bathurst.

Vapeur AALBORG, 23 décembre.
Vapeur ROTA, le 10 janvier.

CabstaseBORDEAUX-BRESTet reter |
Nantes, Saint-Nazaire, Lorient, «
Concarneau, Douarnenez, Brest

(Autres ports intermédiaires
suivant besoin)

FRISlA
ZEELANDIA

prochains départs
30 décembre.
.. 20 janvier.

Service régulier de cargo-boats
3* AMSTERDAM — NEW-YORK

AMSTERDAM, BRESIL, M PLATA
(départs sur demande)

Pour frets et passages s'adresser aux agents
généraux : L. DESBOIS et A CABAUD,à Paris, 5, rue Edon-artl-VH ; a Bordeaux,■UsAdM* 4s U BflUftife.

X
X
X
X

S De Bordeaux, navire à mot. ELISE, x
2 18 décembre. X

hutchison-line
BORDEAUX-GLASGOW

BRISTOL, SWANSEA, QARSTON, MANGHESTER
DÉPARTS REGULIERS ':

BRISTOL S/S Paris Vers 16 décembre.
GLASGOW S/S Paris Vers 16 décembre.
GARSTON S/S Aretliusa... Vers 18 décembre.

MANCHESTER
et toutes les semaines, yiâ GARSTON.
S/S Ilastcheap - Vers le 10 janvier.
Pour tous renseignements, s'adresser aux

aa-ents • la Société anonyme des Agences mari¬
times J--P. HUTCHISON. 19, r. Foy, Bordeaux

Gis ROYALE NÉERLANDAISE
de NAVIGATION â VAPEUR

Ligne Régulière et Directe
BORDEAUX-AMSTERDAMConnaissements directs pour toute la HollandePorts Rhénans
Salonique, Sm y rue, Le Pirée, Gonstantinople,Alexandrie, Bourgas. Beyrouth.
vap. MARS, chargera poste 2, q. Douane

Départ le 15 décembre.
HOLLAND OOST ASÏE LIJN
Manille, Shanghaï, Hongkong, Nagasaki,

Yokohama, Kobé,
et ports intermédiaires,

via LA PALL1CE ou la HOLLANDE
B.oyal Butcîi West lndia, IVEail

Antilles, Guyanes, Vénézuela, Haïti, Saint-Do-
mingue, Colombie, Panama et le Pacilique

SOCIETE lii^RaTIWlE
ci-devant SMITH & C°

Consignataires : ALBRECHT ET FILS
Ligne (Régulière et Directe

BORDEAUX-ROTTERDAM
connaissements directs pour toute la Hollande

Ports Rhénans
Va.p. BATAVIER-i, eharg. poste 2, q. Douane

Départ le 23 décembre.
S'adresser : André FERRIERE

„ , Courtier maritime
Quai des Chartrons. 70. Téléphone 165.

COMPT. MARITIME FRANCO-BELGE
(MALLIiT & SCHC1DT)

J, cours de Gourgue. — Tél. ISA! et 40.91

AINEMEIT IEPPE
BORPEflUJi ANVERS - BORPEAUK HflMBOURQ

St. HENRI-GERLINGER, partira le 20 déc.St. ADOUR, Chargera le 22 décembre.

TRANSPORTS MARITIMES DE L'ETAT
74, Quai des Chartrons, 74

LIGNES REGULIERES de NAVIGATION
BORDEAUX, Saint-Nazaire, Nantes, Caen,Le Havre, Rouen, Dunkerque et Anvers.
BORDEAUX, Passages ou Bilbao, Oran,

Alger et Marseille.
ANVERS, Dunkerque, Le Havre, Oran, Alger

et Marseille.
ROUEN, Le Havre, Nantes, Saint-Nazaire,La Pallice, Oran et Alger.

BULL WEST AFRICAN LINE
A.-H. BULL et Co, 17, Battery Place,

NEW-YORK, Managing. Agents.

IFRIQIE 6QCIDE1TALE
Le S/S GAFFNEY (7,624 loi». D. W.)

partant le 1 -10 janvier 1921.
CHARGERA PROCHAINEMENT POUR :

Lisbonne, Ténériffe, Las-Paircias, Dakar,
Rufisque, Bathurst, Conakry, Freetown,Monrovia, Grand-Bassani, Seccontlee,
Accra, Cotonou, Lagjs, Libreville. Duala,
Banana, Borna, Matadi.
Pour tous renseignements, s'adresser

Aux. Agents

MAISON SIMON SMITS & C°
46, q. des Chartrons, BORDI âUX. — Tél.55-44.

ou au courtier
Th. COLOMBIER, rue Esprit-des-Lois

XXXXXXXXXKXXXXXXKXXXXXXXXXXXKX XKXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXM
S OIE SUD-ATLANTIQUE 'riAcnr A ir rvTfiA n a nvnip îts»b-* nTennu.* SERVICE POSTAL EXTRA-RAPIDE DE BORDEAUXx
X
X
x
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X ♦

sur l'ESPAGNE, le PORTUGAL, le BRESIL et LA PLATA,

Prochains départs des paquebots de luxe ;

MASSILIA, capitaine Blazy : départ, 1« janvier 1921.
LfcJTETSA, capitaine Charmasson : départ, 29 janvier 1921,

SEB.VICE COMBINÉ avec les CHARGEURS-RÉUNIS
Départ de Bordeaux tous les 14 jours. Prochain départ du paquebot mixteBELLE-isle, Cap^ Dubosq, 25 décembre, pour La Corogne, Leixoës LisbormpDakar, Pernambuco, Rio-de-Janeiro, Santos, Montevideo et Buonos-Ayres

\ CHARGEURS-REUNIS
g ligne de la cote occidentale d'afrique
X Paquebot asie, cap, ScL'oofs, départ 5 janvier 1921X Escales: Dakar, Conakry Tabou, Grand-Bassam. Lomé, Cotonou, Duala (Swallaha)U Libreville, Port-Gentil, Banane, Borna et' Matadi [ aDd;

BORDEAUX ~ INDE8 NÉERLANDAISES
ïo^s les huit Jours.POrt®gL mu « bk^imland ^ amsterdam « itotterda.MSCHE lloyd . rotterdjtkrdam

Aft&n.u A ALKBJJGUT. et FILS -

ligne de l'indo-chine
Départ mensuel de Bordeaux par paquebots mixtes

Prochain départ, vapeur ADEN, cap. Glémot, 19 décembre.Escales : Port-Saïd, Djibouti, Colombo. Siingapoor SaïgonTourane et Halphong.
L1S \TJ^:?ltSJanS «arantie Tous »«« va0eurS prennent despassagers de cabine et d'entrepont.

Ï"" ^ Four tous renseignements, s'adresser à l'Agence générale :
_ 1, allées de Chartres, Bordeaux. Tél. 1.059, 513, 31.61 et 30.11 --

-tXXX>^«3XX^7!XXKXXXKXXXXXXXKX]CXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXii'

WORM.S & C"
7 — Allées de Chartres — 7

LIGNES REGULIERES DE NAVIGATION
entre-

BORDEAUX et les principaux4>orts fian¬
çais de J Atlantique, la Manche et la Merdu Nord.

BORDEAUX, j Espagne, 1 Angleterre, laBelgique, les Pays-Bas, ( Allemagne et laPologne,

Agents de la
Cie DES MESSAGERIES MARITIMES

THE COSMOPOf .1 TAN LINE
(Bordeaux-New-York)
THE STEVEN LINE

(Bordeaux, Hull, Middlesbrough, Leith
et Grangemouth),

THE GENERAL STEAM NAVIGATION CicLtd
LIGUE REGULIERE

Connaissements directs pour

PACSFIC LINE
SERVICE DE LA ROGHELLE-PALLICE
POUR LES COT-S EST ET OUEST

DE L'AMERIQUE DU SUD
Paquebots « OJtOPESA », à deux liélu-c14,000 tonneaux, et « ORDUINA », à trois hrtnces, 15,499 tonneaux, partiront de La Palli'r«-les 1er et 29 janvier 1921 respectivement, vi'àiDétroit de Magellan, pour les Côtes Est etOuest de l'Amérique-du-Sud. L'« OItOFFSA .lïéovi/'lro d oe Ilooofl «vnri. «T ~ 1

, ,, . *.

asses,
in-

SOUTHAMPTON
St LAPWING, 18 décembre,
et en transtordement pour

HULL, LEITH
LE CAP, NATAL, EST AFRICAIN, MADRICE
AGENTS: Société de Consignation Maritime
Franco-Britannique, 39, quai des Chartrons
Téléphone : 729.

LLOYD ROYAL BELGE

NEW-YORK- (direct)
Vapeur fusilier, 20 décembreon charge quai de la Douane. '

4L quaVdes cSons'^S^^f^t £YColombien, «j. j^iu

uuest ae rAmenflue-au-sud. L'« OUOP'F^prendra des passagers de Ire, 2c et Se claset l'. OUDUNA. des passagers de Ire, 2eftermédiaire et 3e classes. 1
Paquebots « OUI.VNA ,,, à deux hélices ~sTntonneaux, et « ORCOMA », à deux . hiinli11,571 tonneaux, partirent de16 janvier et 13 'février 1921viâ Canal de Panama pour la l nlp rt» h1 ''taie de l'Amérique-du-àud IORfJtla "dra des passagers de Ire 1 Prern1« ORCOMA. Ses Dassairérs ni î <'t»

médiaire et 3e classes. ' e' lnter"
- «AG-bsjts -

de PÂNRYOYpAoLurM^éLsllST^tMa PiïCK£T C(?M"Madère, Antilles- Plata- lles Canaries,dS
eline .pou^Madère, ,1e»

î
PALLICF Fql^.aJ Çkfnot, LA ROCHELLE-

FxS5'iinS f.

£" HAVRAISE PENINSULAIRE
DE NAVIGATION A VAPEuR

Service direct et mensuel
marseille - port-saïd
djibouti — madagascar
la reunion - maurice

VILLE-DE-MARSEILLE, <Lép. 5 janv. 1921.

HEW-YOBK ET CUBA MAIL STEAM Ci
CUBA ET LE MEXIQUE

Connaissement direct via New-York.
Agents : PUYTZ et Cie, Bordeaux. — Tél. t 8-85.

Ne voyages pas sans

LlHOmATBm P a


